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TITRE  PREMIER. 

DifpOfîtions  générales  préliminaires. 

Article  premier. 

I jA  cr^nflitution  française  déclare  : « Il  fera  créé 
))  organifé  une  inftruélion  publique  ^ commune  a tous  les 
» citoyens  , gratuite  à l’égard  des  parties  d’enfeignement, 
n indirpenfable  pour  tous  les  hommes , et  dont  les  établit* 
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ï)  femcns  feront  diflribués  gramîtcincnt  dans  un  rapport 
» combiné  avec  la  divifion  du  royaume. 

» Il  fera  établi  des  fêtes  nationales  pour  conferver  le 
» ibuvcnir  de  la  révolution  françaife,  entretenir  la  frater- 
w nité  entre  les  citoyens  , et  les  attacher  à la  conftitution , 
à la  patrie  & aux  lois.  » 

En  conféquencc , l’alTemblée  nationale  fupprime,  comme 
inutiles  & infuffifans , tous  les  colleges , écoles  , fémi- 
naires , univerlités , académies , & généralement  tous  les 
établiffemens  , fous  quelques  formes  ou  dénominations 
qu’ils  exigent  aéliiellement , ayant  pour  objet  l’inftruélion 
publique  ôc  commune  des  citoyens  en  général  , ou  de 
quelques  citoyens  en  particulier  , ôc  l’enfeigncmcnt  ou 
l’étude  des  fciences  en  général , ou  de  quelques  fciences 
ou  arts  en  particulier.  ^ 


L’affemblée  nationale  déclare  biens  na?tionaux  toutes  les 
propriétés  , meubles  ou  immeubles  , tous  les  biens  & 
revenus  quelconques  ayant  appartenu  à tous  Sc  chacun  de 
ces  établifTemens  , à quelque  titre  que  ce  foit  ; ordonne 
qu’ils  feront  inceffamment  rnis  en  vente  par  les  corps  ad- 
miniftiatifs,  en  fe  conformant  à cet  égard  aux  lois  relatives 
l’aliénation  des  biens  nationaux. 

I î I. 

Demeurent  néanmoins  provifoirement  exceptés  de  k 
vente , les  bâtimens  Sc  édifices  qui  pourroient  être  appro- 
priés à la  nouvelle  organifation  de  Tinfiruéfion  publique , 
^ la  vente  en  demeure  fufpendue  jufqu’après  cette  nou- 
velle organifation  *,  en  fuite  de  laquelle  tous  les  édifices  5c 
bâtimens  qui  n’auront  pas  été  confervés  pour  cet  ulàge  ^ 
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feront  înceflamment  mis  en  vente  comme  les  autres  biens 
nationaux. 

I V.  « 

Toutes  les  bibliothèques,  cabinets  d’hiftoiie  naturelle, 
de  phy/îque  , d ’aftronomic  , de  machines,  d’antiquités, 
ftatues  , tableaux  , tous  les  objets  en  un  mot  qui  tiennent 
aux  fcicnces , arts  6c  belles  - lettres  , font  eflcntiellcmcnt 
exceptés  de  la  vente  , Sc  feront  confervés  pour  être  mis  à 
la  difpofition  des  établiiïemens  de  l’infiruétion  publique^, 
félon  les  règles  qui  feront  preferites  au  titre  de  la  biblio- 
thèque Sc  du  mufée  national. 

V. 

Les  bourfes  , inff:itutîons , fondations  Sc  autres  établif^ 
femens  pieux  deffinés  à finflruéfion  gratuite  de  quelques 
individus,  appartenant  à -des  collèges,  corps  ou  commu- 
nautés , villes  ou  ci-devant  provinces  * font  également  fup- 
primés  ^ Ôc  les  biens  dedinés  à l’acquit  de  ces  bourfes  ou 
fondations  feront  vendus  comme  biens  nationaux. 

V 1. 

L’alTcmblée  nationale  met  à la^  charge  de  la  nation , 6c 
déclare  dépenfes  ordinaires  de  l’Etat , toutes  les  dépenfes 
néceffaires  à l’indrudion  publique  telles  quelles  feront 
réglées  par  le  préfent  décret. 

V I T. 

L’inflrudion  publique  fera  organifée  aîniî  qu’il  fuit. 
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econdaire*;  aans  coaqii  e canton, 


primaires  clans  chaque  municipalité.  On 
que  rhomme  doit  pratiquer  toute  fa  vie  , 
les  principes  ou  i’in/lrudion  de  morale  Ôc  de.  politique  , 
dans  laquelle  tous  les  citoyens  apprendront  à lire  ôc  à 


y - 


eenre. 


y enfeignera  les  devoirs  & les  droits  du  citoyen  ; on  le 


mettra  a msmj 


'eiTiplir  les  icnéfions  auxqu 


elles 


la 


conftimtion  l’appelle  ; on  lui  enfeic-nera  l’éduration  des 


;mens 


des 


troupeaux,  Fadminillration  de  fa  iertune,  les  éiéi 
fciences-pratiques. 

3°.  Un  gymnafe  ou  lycée  dans  chaque  département. 
On  y enfeignera  les  fciences  ôc  les  arts  dans  toute  leur 
étendue  , on  y perfedionnera  les  connoilTances  néceffaires 
au  citoyen  dans  toutes  les  places  êc  les  emplois  •,  on  y 
enfeignera  la  fcieiice  du  gouvernement  fous  tous  fes  points 
de  vue. 

4°.  Un  infliriit  national.  Ou  y mettra  l’homme  à portée 
de  perfedionner  par  lui-meme  toutes  les  fciences  et  tous 
les  arts , ôc  dé  reculer , s’il  en  efc-  capable  , les  bornes  de  la 
Taifon  ôc  de  la  fageffe  humaine. 


I X. 

Les  féminaires  ou  établiiTemens  deilinés  à Féducation 
des  miniftres  du  cuite  catholique  , établis  par  FAfîem- 
blée  coni:iîuante  , ne  font  point  partie  des  établiilemens 
de  llnfoudion  publique  nationale. 
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X.  . : _ , 

Tout’ ce  qui  concerne  îa  ci^oyancc  particulière  Sc  Ie« 
dogmes  religieux  de  tous  les  cuites , feèles  ou  religions  ^ 
fera  enfeigné  exclufîvement  dans  les  temples  par  les 
feiils  minières  des  difFérens  cultes  , fedes  ou  religions  *, 
ôc  il  efl  défendu  à tous  fonéiionnaires  de  finflrudion  pu- 
blique nationale  , de  s’occuper  jamais , dans  leurs  leçons , 
de  tout  ce  qui  regarde  les- -croyances  particulières  & les 
dogmes  rclieicux  des  citoyens. 

•X  I. 

La  nouvelle  organifaticn  de  Tinllrudion  publique  fera 
'mife  en  vigueur  a la  prochaine  rentrée  des  écoles  de  la 
préfente  année, -troilième  de  la  iibefte -,  t<.  jurque  - là 
toutes  les  inftitutions  aduellcs  continueront  leurs  exercices. 


T 1 T R E 1 1. 

Dts  écoles  primaires^  ou  des  écoks  dans  les  communes  de 
campagne  ayant  matrices  de  rôles. 


Article  premier. 

Dans  chaque  municipalité  ( fourniffant  une  matrice  de 
rôles  ) il  y aura  un  redeur  ou  inllituteur  ou  au  moins  une 
rcctrice  ou  inftitutrice  d’écoles  primaires  ; & dans  tous 
les  chefsdieux  de  canton  il  y aura  un  inilkuteur  ^ une 
inftitiitricc. 

I L 

Dans  les  murdcîpalités  dont  la  population  s’élève  aiî- 
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defTüs  de  quinze  cents  âmes , il  y aura  un  inftitutcur  5C 
une  inftiiutrice  d ecoles  primaires. 

I I L 

Dans  les  municipalités  dont  la  population  exige  plus 
d’une  aiïernblée  primaire , il  y aura , au  choix  de  la  mu- 
nicipalité 5 un  inüitureur  ou  une  inftltutrice  d’école 
par  feélion  ou  aiïe'mblée  primaire  -,  mais , dans  tous  les 
cas , il  y aura  au  moins  autant  d’inflitutcurs  que  d’infti- 
îutrices  de  ces  écoles. 

I V. 

Dans  les  municipalités  dont  la  population  excède  qua- 
rante mille  âmes,  il  y aura  un  inftituteiir  6c une  inftitutrice 
d’école  par  fedion  ou  afTembiée  primaire. 

V. 

Le  Traitement  national  annuel  ne  pourra  être  moindre 
/ de  150  livres  ni  au-defTus  de  500  livres  pour  les  inf- 
lîtuteurs  j & pour  les  inftitutrices , moindre  de  100  liv. 
ni  au-deiïhs  de  240  liv. 

V T. 

Indépendamment  de  ce  traitement  national , les  mu- 
nicipalités fourniront  aux  redeurs  Sc  aux  redrices  d'’écoles 
le  logement  Sc  le  cbaufïage , un  local  pour  l’école  et  un 
jardin  fulSfant.  Elles  leur  céderont , en  outre  , la  jouif- 
fance  de  trois  arpens  de  terres  labourables  & d’un  arpent 
de  prés  ou  de  terre  fiifceptiblc  d’etre  mis  en  nature  de 
pré  5 qui  feront  détachés  des  fonds  appartenans  à la  com- 
mune 5 ou  leur  paieront  en  argent  la  non-jouiffance  de 
CCS  terres  fur  le  pied  des  bonnes  terres  du  territoire. 
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V I I. 


Autant  qu’il  fera  polTible , les  terres  cédées  en  jouif- 
fance  aux  recteurs  &c  reétrices  d’écoles  feront  en  une 
feule  pièce  qu’ils  feront  clorre. 

V I I 1. 

Les  infli tuteurs  d’écoles  primaires  enfeigneront  gratui- 
tement à leurs  élèves  ; 

1®.  A bien  lire  ôc  écrire  correétement  -, 

■V 

Z®.  L’arithmétique  ^ 

Ils  leur  feroni  apprendre  par  cœur  la  déclaration 
des  droits  de  l’homme  ôc  fade  conditutionne!  , la  divifioil 
f^énérale  de  la  République  , la  divificn  particulière  du  dé- 
partement en  didrids  $c  cantons;  les  conditions  d’éligibi- 
lité aux  diverfes  fondions  publiques , le  mode  la  duree 
de  ces  fondions , leur  étendue  oC  leur  limite  ; ou  , ce  qui 
ed  la  mêmechofe,  ils  leur  feront  apprendre  par  cœur 
l’indrudion  morale  dc  politique  qui  fera  rédigée  à FLifage  ' 
des  écoles  primaires. 

IX. 

Iis  prendront  les  modèles  d’écritures  qu’ils  donneront  à 
leurs  élèves  dans  i’aôle  condituîionnel  , de  manière  que 
chaque  élève  , en  fortant  de  l’école  primaire , en  ait  une 
copie  lidblc  d>c  écrite  de  fa  mai^n  , de  meme  que  de  i inf- 
trudion  morale  & politique  à i’ufage  de  ces  ecoies  5 dont 
il  cd  parlé  dans  l’article  précédent, 

X. 

Aux  écoles  primaires , les  élèves  pourront  être  reçus  dès 

A 4 


Les  écoles  primaires  feront  ouvertes  tous  les  jours  de 
l’année  , excepté  le  temps  des  grandes  rccolîes  dans  les  dif- 
férens  climats  , faiicliaifons,  moillons  , vendanges  &C  mû- 
riers *,  les  directoires  de  départcmeni  (Ixcront  le  temps  ^ 
la  durée  de  ces  vacances. 

X î L 

les  inftitiitrices  d’écc-les  piimaites  en-Ligneront  a leur,; 
élèves  à lire  & écrire  , elles  exerceront  leur  mémoire  en 
leur  faifarit  apprendre  par  cœnr  Taéle  conftitutionncl  &c  les 
inlliuétioiis  morales  êc  pratiques  qui  feront  rédigées  pour 
elles  : de  plus,  elles  itrur  apprendront  les  ouvrages  les  plu; 
faniiliers  aux  femînes,  tels  que  la  coulure  dr  la  filature  de 
laine,  du  chanvre  & lin  m}. 


( I ) C’eft  fins  doute  ici  cas  de  rapeler  une  lettre  que 

m’écrivoit  ifuueur  ini:orainé  de  ces  projets  de  décrets 

A quoi  nous  fert  toute  cètte  fageffe  répandue  dans  les  ou- 
vnges  des  PioulTeau , Mably  , la  Rochefoucaidr  ^ la  Bruyère , Src.  ? 
elle  y eft  cachée  aux  yeux  de  plus  des  trois  quarts  et  demi 
des  mo  tels  ; déroulons  à tous  les  regards  ces  immortels  vo- 
lumes , & cos  oracles  que  ü peu  de  gens  vont  y confulter  j 
verfons , répandons  par  torrent  fur  cette  c;rande  nviiorité  de 
la  nation , nous  en  avons  befoin  ^ répandons  ces  dots  de  fa- 
geffe  ^ de  lurniêre  qui  n’auront  pas  plutôt  frappé  les  yeux  des 
hommes  même  les  plus  grolfers  , que  leur  ame  étonnée  , 
attendrie,  s'en  repaîtra,  s’en  nourrira  avidement | & bientôt 
tous  les  efprits  s imprégnés  de  ces  nouvelles  clartés  , devien- 
dhonr  des  codes  de  morale  & de  'politique tous  plus  confé- 
quçus  les  uns  que  les  autres  aux  principes  du  dveit  naturel 


8 

Fâge  de  iîx  a fept  ans  jufqu  à l’age  de  feize  ans  , et  ils  pour- 
ront en  fülvre  les  leçons  pendant  quatre  ou  cinq  années 
entières.  c 


5? 


X I î L 

Les  redeiirs  d’écoles  feconciaires , les  jages-de-pak  , 
la  municipalité  & les  notables  du  lieu  vifîteront  pkiileurs 
fois  dans  l’année  , les  écoles  prima' res. 


&:  du  contrat  focinl On  dépenfe  des  fonvmes  énormes 

pour  faire  imprimer,  afficher  les  lois,  & moi  je  ne  leur  de- 
ruande  qifun  decret  de  quatre  lignes  pour  en  graver  les 
principes  dans  tontes  îes  têtes. 

O mon  ami  l on  fe  tourmente  beaucoup  pour  répandre  Tinf- 
trudtion  parmi  la  dalle  tion  éclairée  des  villes  & des  cam- 
pagnes , & fon  îfa  encore  rien  propofé,  pour  arriver  à ce  biit^ 
qui  air  une  apparence  de  bon  fensi  mais  li  les  jours  de  calme 
. ^ renaiffient  , fi  la  nation  débarraiTée  du  joug  de  l'anarchie  re- 
vient un  jour  à Tes  vertus,  à fa  douceur,  li  jamais  ma  foible 
voix  peut  encore  le  faire  entendre  dans  le  fénat  français,  je 
compte  leur  propofer  à ce  fujet  rinftitution  la  plus  touchante 
Sc  la  plus  fimple. . . . 

Tu  fais  qu'à  Venife  on  avoit  coutume  de  peindre  groffiè- 
rernent  en  dehors  les  maifons  de  toutes  fortes  de  figures , 
&:  tu  fais  fans  doute  auffi  que  c'eft  à cette  coutume  qu'un  de 
nos  plTÎlofophes  attribue  la  naiflance  8e  la  fupériorité  de  l'école 
de  Venife  fur  les  autres  écoles  d'Italie  , qui  prefqiie  toutes 
furent  fes  filles....;  tu  fais  auffi  que  l'on  a remarqué  que 
c'ell  à k:^magie  des  inferiptions  qu'il  failoit  principalement: 
attribuer  le  charnae  des  jardins  chinois  , ma!-à-propos  nommés 
jardins  anglais  ; tu  te  rappelles  l'impreffion  que  t'ont  caufée  les 
ftatues  , Içs  inferiptions  éparfes  avec  tout  l'art  des  hafards 
dans  ces  monumens  du  luxe  8e  de  la  déhcatefTe  nationale  ; 
tu  fa'S  enfin  comme  on  a dit  avec  raifon  que  i'impreffion  que 
caufçnt  les  inferiptions  eft  plus  vive  que  celle  que  caufent  les 
ftatues  : ft  celles  - ci  émeuverit  le  fentiment  & les  pafTions  , 
celles-là  éveillent  la  penfée,  agrandirent  i'ams  , binftrLiifent 
&c  la  portent  à la  réflexion. 

--  lih  bien  ! que  ne  mettons-nous  à profit  ces  obfervations  , 
filles  de  l'expérience  ? Nous  avons  befoin  de  moraliftes  & de 
publiciftes  ; faifons  comme  à Venise  j qui  ne  penfoit  pas  à faire 
«des  peintres Il  iuffira  de  décréter  i 
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XIV. 

À deux  époques  dans  Tannée,  il  fera  dîRribué , dans 
les  écoles  , des  prix  de  bonne  conduife , de  ledure  , d’é- 
criture & de  mérnoue  -,  les  élèves  de  l’école  concourant, 
avec  les  ju^es,  à la  diftribulion  de  ces  prix  , fiiivaru  le 
mode  indiqué  peur  les  écoles  fecondaires  5c  pour  les  gym- 
Baies. 


cc  Sur  toutes  les  maifons  de  îa  campagne  & de  la  vilie  , 
il  fera  peint  ou  gravé,  au  choix  du  propriétaire,  fur  f endroit 
le  plus  apparent  de  chaque  maifon , une  fentence  ou  un  prin- 
cipe de  morale  ou  de  politique , conféquent  aux  claufes  du 
contrat  focial  & d'un  gouvernement  démocratique  & répu- 
blicain _5  OU  à ia  morale  de  l'égalité  « 

Ah!  ne  doute  pas,  mon  cher  ami,  ne  doute -pas  que* 
cette  inforution,  fi  nmple  en  apparence,  neproduife  tout  Teftht 

que  i'en  attends Toutes  ces  fenttnees  ou  maximes 

éparfes  dans  le  hameau  , le  village  , dans  le  bourg  voifin  , 
feront  autant  de  thèfes  fur  Icfqueiles,  à la  veillée  , dans  les 
coteries  , aux  heures  du  repos , s'exercera  l'cfprit  des  plus 
ftiïpides  ; chacun  fera  fes  commentaires  fur  l'infcrip'ion  de  la 
maifon  du  voifin  ^ & les  lumières  ^ je  le  répète , pénétreront 
comme  par  torrent  dans  tous  les  efprits.  N'aie  peur  apres  cela 
que  les  jours  de  l'anarchie  ou  de  la  tyrannie  reviennent.  Je  ne 
m'étendrai  pas  avec  toi  fur  tous  les  charmes  de  cette  iiTti- 
îütion  vraiment  romantique  pour  le  voyageur  pbilofophe  , qui 
retrouvera  par- tout  les  oracles,  de  cetre  fagefl'e  li  chère  à nos 
cœurs. 

Ils  feront  compofer  ^ s'ils  jugent  à propos , un  recueil  de 
ces  principes  & maximes  conformes  à la  morale  du  gouver- 
nement î ils  chargeront  les  agens  nationaux  de  chaque  com- 
mune de  tenir  la  main  à l'exèciuion  du  décret  , Scc-  Les 
mefures  à prendre  pour  empêcher  qu'il  ne  s'en  gliffe  de  faiilfes 
ou  dangereufes  ne  font  pas  difficiles  à trouver:,  je  les^  indi- 
querai ^ s'il  le  faut;  mais  ce  n'efi:  pas  à toi  que  je  prétend* 
le*  apprendre.  Adieu  ..... 


Addition  de  V éditeur» 
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X V. 

Ces  prix  confîfleront  principalement  en  bons  livres  de 
morale  pratique  , à la  portée  des  enfans  5c  fur-tout  des 
babitans  de  la  campagne. 

XVI. 

Les  inflituteurs  5c  inftitutrices  d^’écoles  primaires  feront 
préfentés  par  les  municipalités  aux  direéloires  de  diftriét 
5c  aux  reéfeurs  d’écoîes  fecondaires,  au  direétoire  du  gyu> 
nafe  , qui  jugeront  de  leur  capacité  par  des  examens  fé- 
^ yères;  5c  ils  recevront  leurs  commifîions  ou  inftitutions  des 
diredoires  de  diftrid. 

XVII. 

Les  inflituteurs  5c  inftitutriees  d’écoles  primaires,  une 
fois  inftituésj  ne  pourront  être  defritués  par  le  diredoirc 
de  gymnafe  , que  pour  des  cas  très^geaves  de  négligence  , 
d’inconduite,  d’incivifmc  ou  de  fuperftition  ,'fur  les  plain- 
tes motivées  de  la  municipalité , 5c  fur  l’avis  des  direc- 
toires de  diftrid  5c  des  redeurs  d’écoles  fecondaires. 

X V I I L 

Tous  les  pères  de  famille,  habitant  des  bajneaux  écartés 
ou  des  métairies  ifolées , font  invités  à ne  rien  négliger  pour 
faire  fréquenter  les  écoles  les  plus  prochaines  par  leurs  en- 
fans  , du  moins  pendant  les  faifons  qui  leur  feront  le  plus 
commodes.  Les  municipalités  5c  les  redeurs  d’écoles  font 
invités , de  leur  côté  , à ne  rien  négliger  pour  leur  pro- 
curer toutes  les  facilités  poüibles. 


Dans  les  villages  compofés  de  phifi^ürs  hameaux  êc 
écartés  5 ayant  pea  de  communications  entre  eux  ou  avec 
la  principale  habitation  ^ les  municipalités  pourront  , d’a^ 
près  Line  délibération  du  conreil-générai  de  la  commune  , 
faire  tenir  l’école  iix  mois  de  l’année  dans  les  deux  points 
du  territoire  qui  permettent  le  plus  à tous  les  habitans 
de  la  commune  de  fuivre  l’école  au  mioins  pendant  ces  lix 
mois. 

' X X. 

Enfin  J fuivant  que  les  circonflances  Icsîocaliiés  pour- 
loient  l’exiger  5 les  direéloires  de  gymnafe  ôz  de  dépar- 
tement accorderont  une  fécondé  école  primaire  , fur  la 
demande  de  la  municipalité  Sc  du  confeil  - général  de  la 
commune,  Ôz  d’après  l’avis  desreéleurs  d’écoles  recond,aires 
êz  des  directoires  de  didrid.  ( i ) 


(ï)  Nûte  de  r auteur.  L’état  de  iîtiiation  de  la  contribution 
ftBsiè  re  nous  donne  de  40,20c  à 40,615  matrices  de  rôles  à 
fournir  , et  par  conféquent  autanr  de  municipalités. 

En  fuppofant  chaque  municipalité  de  500  âmes,  cela  don- 
neroit  une  population  de  20,507,500  âmes  *,  & par  conféquent 
4GÔ15  recteurs  d’écoles  primaires  fuiHroient  pour  cette  popu- 
lation. Jl  refie  9385  places  de  recteurs, pour  en  porter  le  nombre 
à 5C000:  fuppofons  600  âmes  pour  une  de  ces  places,  nous 
aurons  5,631', 000,  en  tout  iç, 938,500  5 ce  qui  eft  peut-être 
le  terme  le  plus  approximatif  de  la  population  exacte  de  l’em- 
pire qui  varie  dans  les  calculs  de  26  à 27  millions.  . 

Diftribuons  ces  50000  recleurs  par  claffe  , fans  faire  entrer 
dans  notre  Cvclcul  la  différence  de  traitement  des  redeurs 
des  reCtrices.  fuppofons  zooco  redeurs  dans  le  minimum 


< - 


XXL 

Les  citoyens  ne  dont  point  obligés  de  faire  fuivrc  à 
leurs  eiîfans  telle  ou  telle  école  de  préférence  à telle  aurre^ 
mais  il  leur  eft  libre  de  choifir  celle  qu’ils  croiront  leur 
convenir  le  mieux. 


de  lyo  lîv.  3 ,000^000  iiv. 

1 5^,000  au  traitement  de  100  liv.  . • . • . 3_,ccOjOOo 

8coo  au  traitement  de  250  liv 2^000,000 

7CC0  au  traitement  de  300  liv i^iqOjOoo 


Total i0,i00jC00  liv. 


Pour  nous  donner  la  plus  grande  latitude  de  moyens  en 
.multipliant  les  places,  & par  conféquent  en  rapprochant  le  plus 
poffibk  les  maîtres  des  élèves , ajoutons  yco  places  de  plus  à 
2C0  liv.  y joo  de  plus  à 250  liv. ^ locoà  300  liv. , 500  à 3 lîv.  , 
& enfin  jco  à 400  liv.  Nous  aurons  53,000  places  de  reéleurs 
& de  reélrices  d'écoles  primaires , qui  coûteront  à la  nation 
1 1,800,000  liv. , & qui , à raifon  d’une  population  de  500  per- 
fonnes  par  école  , mffiroient  à 26,500,000  âmes  5 ce  qui  fous 
tous  les  rapports  poffibles  excède  les  befoins  réels. 

Ainfî  Ton  doit  tenir  pour  conftant  que  la  nation  peut  fatis- 
faire  à la  dépenfe  ikcelTaire  aux  écoles  primaires  , avec  une 
fürnmé  au-deffous  de  ii  et  même  de  10,000,000 liv.,  en  met- 
tant le  minimum  des  traitemens  à 150,  & portant  le  maximam 
à 400  5 ce  qui  eft  beaucoup  ( attendu  les  terres  que  i’on  ac- 
corde à ces  employés  , conceftion  qui  fous  tous  les  points  de 
vue  eft  infiniment  utile  a la  choie  publique)  ou  fuffiftmment 
payé  , & en  ne  faifant  point  attention  à la  différence  du  traite- 
ment des  inftitutrices  qui  revient  encore  à la  décharge  du  tréfcr 
public. 

Il  eft  bon  d’obferver  qu’il  feroit  poftîble  & même  utile 
d’efifayer  de  ne  peint  donner  d’écoles  primaires  aux  lient 
où  il  y auroît  des  écoles  fecondaires. 

Les  élèves* de  l’école  fecondaire  pourroient  très-facilement 
remplacer  l’école  primaire  , en  chargeant  les  plus  capables 
d’entr’eux  d’apprendre  chacun  à ua  enfant  l’art  de  lire  ^ 
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TITRE  ni. 

Des  Ecoles  fecondaires  ou  des  Ecoles  de  canton. 

Article  primier. 

Dans  tous  les  chefs-lieux  de  canton  ( ou  par  nouveaux 
arrondiiremens  formés  par  les  diredoires  de  gymnafe 
de  département  ),  il  y aura  un  redeur  des  écoles  du  can- 
ton ou  de  rarrondiiTeiîieni  ^ il  fera  en  même  temps  redeur 
^ profeireur  de  l’école  feeondaire. 

I I. 

Dans  les  lieux  où  la  population  s’élèvera  au-defTas  de 


d'écrire , 8c  pourroit  être  une  récompenfe  pour  ceux  d'entre 
eux  qui  Te  diftingueroient  , en  leur  accordant  des  encourage- 
mens.  Par  ce  moyen  , Ton  diminueroit  d’autant  les  dépenfes 
du  tréfor  public  ^ & les  jeunes  citoyens  s'éleveroient  fous 
les  yeux  de  leurs  maîtres  à l'art  fi  important  & fi  difficile  de 
re£feur  d'école  : ajoutons  que  ^ dans  tous  les  chefs  - lieux  de 
canton  où  il  y aura  une  école  feeondaire  il  y aura  en  même 
temps  un  inftituteur  & une  inftitutrice  d'école  primaire , ce 
qui  rend  bien  plus  facile  la  fuppreffion  du  redeur  de  l'école 
primaire.  Si  ce  projet  étoit  adopté , on  fupprimeroit  encore 
5000  redeurs  d'écoles  j Sc  en  ne  füppofant  leur  traitement 
que  de  1 l.  3 ce  feroit  une  économie  de  750,000  liv  j en  forte 
que  la  dépenfe  des  écoles  primaires  coûteroit  à grand  peine 
10,000^000  liv. , fomme  très-modique , & qui  dans  l'état  de 
l’enfeignernent  aduel  coûte  beaucoup  plus  à la  nation  rien  que 
pour  les  falaires  des  maîtres  d'écoles  de  villages  qui  ont  des 
gages  de  communauté  ^ & des  mois  d'école  dont  la  rétribution  , 
quelque  modique  qu'elle  foit , eft  déjà  hors  des  facu!  Î6S  de  la 
clafle  indigente  de  la  fociété  , de  cette  claffe  fi  ;;iOmbreure  Ôc 
fl  intéreffante  poui*  le  légiflateui*  républicain. 


quatre  mille  amcs  , il  y aura  un  premier  & un  fécond 
redeurs  d’écoles  fecondaircs. 

I I L 

Dans  les  lieux  où  la  population  s’élèvera  de  cinq  à 
huit  mille  âmes  -s  le  direCdoire  du  département  pourra  ac- 
corder un  troifîèms  reifletir  fur  la  demande  de  la  munici- 
palité 5 d’après  lavis  du  diredoire  du  diferid  ôc  du  gyni- 
nafe. 

I V. 

» 

Dans  les  villes  de  huit  à quinze  mille  , il  y aura  deux 
écoles  fecondaires  , compofées  chacune  d’un  premier  &C 
ieeond  redeiirs. 

V. 

Dans  les  villes  de  feize  à trente  mille  , il  y aura  trois 
écoles  de  deux  redeurs  chacune. 

V I. 

Dans  les  villes  de  trente  à quarante  mille  , il  y aura 
quatre  écoles  de  deux  redeurs. 

V I L 

Dans  les  villes  au-deiTus  de  quarante  mille  amc? , il  j 
aura  une  école  de  deux  redeurs  par  fedion, 

V I I î. 

Dans  les  cantons  où  la  population  ferok  de  plus  d© 
quatre  mille  , ou  dont  la  farface  feroit  de  plus  de  cinq 


î (y 

lîcues  quarrées  -,  le  dîr€(floire  de  départcmeriL  , fur  favls 
des  dircdoires  de  gyninafc  de  diPcrid,  5c  fur  la  demande 
nioiivée  des  juges  de  municipalité  ou  canton  , pourront 
établir  un  redeur  d'écoles  fecondaîres  dans  les  deux  prin- 
cipaux endroits  d’tm  même  canton. 

I X. 

Elans  les  cliers-lieux  de  dîfcriél,  où  il  n'y  aura  qu’une 
école  fécondai rc  , elle  fera  compofée  de  trois  reéleurs  : 
ces  reéleurs  s’entendront  avec  les  diredoires  de  gymnafe , 
dont  il  fera  queition  ci-après  fur  les  branches  de  i’enfei- 
gnement  dont  chacun  d’eux  fera  fpécialemcnt  chargé.  Le 
traitement  national  des  redeurs  d’écoles  fccondaires  ne 
pourra  être  moindre  de  Z40  iiv.  à 300  liv. , ni  au-dciïus 
de  400  liv.  à 500  liv. 

xX. 

Indépendainment  des  traitemens  qu’ils  recevront  delà 
nationales  municipalités  leur  fourniront  un  logement  &: 
un  local  pour  l’école  , un  jardin  fufLfant  5c  le  chauffage  de 
Fécols,  ou  leur  en  paieront  la  valeur  5c  leur  céderont  de 
pins  la  joiîilTance  de  fix  arpens  de  Terres  arables  5c  deux 
arpens  de  prés  ou  de  terre  fufceptible  d’être  mise  en  nature 
de  prés  , faifant  partie  des  fonds  appartenans  à la  com- 
mune 5 ou  leur  paieront  pour  la  non-jouiffance  de  ces 
terres  une  indemnité  amiable  du  prix  du  bail  annuel  ds 
la  même  quantité  de  bennes  terres  du  territoire. 

X L 

Dans  les  vllleg  dont  la  population  excède  quarante  mille 
âmes,  les  direoioives  de  gymnsfe  5c  de  département  régle- 
rorsi  celte  indemnité. 

XIL 
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X I I; 

Les  adminifeations , de  concert  avec  les  gymnafes , dé- 
termineront les  emplacemens  des  écoles  iecondaires  ^ mais 
lié  pourront , dans  aiican  cas , réunir  plus  de  deux  cantons 
à une  école  fseondaire, 

X 1 1 L 

Les  écoles  fecondaires  font  fous  la  furveilknce  immé- 
diate des  gymnafes , des  adminidrations  de  didriél  Sc  des 
municipalités  de  canton. 

X 1 V. 

Les  places  de  reéleurs  ddécoles  feconda’res  fe  donneront 
au  concours^  s’il  y a pliilieurs  concarrens  pour  la  même 
place  5 les  membres  du  gymnafe  feront  juges  de  ce  con- 
cours. 

X V. 

? 

S’il  ne  fê  préfente  un  feul  fujét , il  fera  fulliramment 
examiné  par  les  miembres  du  gymnafe  -,  àz  il  ne  pourra 
être  inftitué  qu’après  qu’il  aura  été  ' reconnu  capable  de 
remplir  la  placer 

XVI. 

L.es  recfieurs  d’écoles  fecondaires  feront  inftitués  par  le 
diredoire  du  diftrid  dans  l’arrondiiTement  duquel  leur 
école  fera  fitiiée , Sc  d’apres  l’avis  motivé  du  dîrecloire  du 
gymnafe  , Sc  ils  feront  inftallés  dans  leurs  fondions  pas 
les  municipalités  de  l’arrondiffement  de  leurs  écoles. 

Projet  de  décret  par  Mafayën  B 


I 


Si  5 après  fix  ans  d’exercice  , ils  reçoivent  une  nouvelle 
nftitution  ^ Toit  eniuite  d’un  concours  ou  d’un  nouvel  exa- 
men 5 ils  feront  inamovibles. 


Les  relieurs  d’écoles  fecondaires , avant  une  fols  acquis 
riiiamovibilité , ne  pourront  être  deftitués  que  pour  des 
cas  très-graves , fur  la  plainte  des  municipalités  de  leur 
arrondiiTeirent , approuvée  par  deux  délibérations  fuccef- 
fîves  de  îetirs  élèves , autorifée  par  l’avis  du  directoire  du 
diftriél,  Sc  confentie  par  une  délibération  motivée  du  con* 
feil-général  du  gymnafe. 


Dans  les  écoles  fecondaires  on  enfeignera  principale- 
ment les  élémens  des  fciences  qui  peuvent  fe  perfeéLion- 
iier  par  l’expérience  que  fou  acquiert  avec  fige  &:  par 
Ihabitud'ê  de  la  réHexion  : tels  font  les  éJémens  du  calcul 
Ôc  de  la  géométrie  ^ la  géométrie-nratique  Sc  les  principes 
du  deifein  géométral , les  principes  généraux  des  mathéma- 
tiques-pratiques, les  élémens  de  la  géographie  générale  dC 
celle  de  France  , les  élé^mens  de  ragriculture  & du  com- 
merce local,  les  indruélions  fur  l’éducation  des  troupeaux, 
des  mûriers  & vers  a foie,  les  élémens  de  morale  , de  po- 
litique ôc  de  notre  droit  public.  / 

. 'X  X. 

II  f^ra  rédigé  des  livres  élémentaires  pour  ces  écoles  Sc 
des  mliruélions  pour  les  recfeuis' (i). 

(i)  Voyez  ci-après  le  titre  9 & la  note. 


des  campsgRês  pourra  devenk 


(i)Ces  commiiTaires  auront  foin  , conformément  à ce  qui  fera 
dit  relativement  aux  gymnafes  , de  difpofer  Ls  recleiirs  d%' Cales 
fecondaires  des  cantons  voiiins  de  telle  manière  qua  , quoique 
chargés  de  l’enfeignement  de  tous  les  objets  défignés  ci-deffus  , 
il  y en  ait  qui  s'appliquent  plus  fpéciaiement  à renfeignemenc 
d’une  de  ces  parties  ; de  mardere  que  l’on  puitre  trouver  dans 
un  canton  un  reéleur  qui  cnfeignera  mieux  &:  ulus  en  grand 
l’agriculture  ou  l’éducation  des  troupeaux , tandis  qu’un  autre 
enfeignera  mieux  le  toiTé,  les  éiémens  du  deifin  gcomérral  , 
te  irvtroiiième  , le  droit  public,  & les  éiémens  de  morale 
de  politique  j de  telle  manière  que  même  fans  nvoir  recours  aux 
villes  i le  tranquille 


Dans  les  villes  où  i!  y aura  pluiieurs  écoles  fecondaires , 
le  plus  ancien  des  reébeurs  fera  redeiir  en  chef,  chargé  de 
correl pondre  avec  le  gyninafe  ôc  de  régler  i ordre  de  fen- 
feignement  dans  les  dièerentes  écoles  de  la  ville  , de  ma- 
nière que  le  même  enfeignement  ne  foit  pas  préfenté  .par 
deux  redeurs  à-Ia-fois. 


* Les  redeurs  des  écoles  fecondaires  correfpondront  avec 
le  gymnafe  fur  tout  ce  qui  regarde  les  progrès  de  finftruc- 
tïon  publique  dans  leurs  arrondiifemens , & furveiiieront 
lès  écoles  primaires  de  leurs  cantons  ou  arrondifiemens, 

« 

X X ï I L 


Les  commiiïaires  de  diftrid  Sc  ceux  du  gymnafe  viùte- 
ront , enfemble  ou  feparénient,  au  moins  deux  fois  par  an 
toutes  les  écoles  fecondaires  du  diUrid.  Les  jugeS'de-paix , 
oniciers  municipaux  & notables  alîîderont  à ces  vilites  (i). 


Dans  ces  vifites  fs  fera  la  d.irtributjon  des  prix  de  borme 
conduite  6c  d'études,  forrindicatron  des  élèves  ear-mcmes, 
ainfi  que  le  ciiok  du  dijet  qui  méritera  dans  chaque  -école- 
rhonneur  d’être  élève  de  ia  patrie,  ( Voyez  le  titre  VI.  ) 
Ces  viiites  & les  examens  qui  en  feront  la  fuite  ^ coïnci- 
deront  les  fêtes  de  chaque  canton.  (Voyez  le  titre  X.) 

X X V-.. 

Les  prix  confifreront  en  piiccs  d’armure  <Sr  d’équipement 
de  gardes  nationales , en  jeunes  animaux  de  race  diilinguée^- 
en  inldrumens  aratoir-es  eu  de  métiers  , en  pièces  de  mé- 
ehanique  ou  en  livres fulvant  l’age , le  goût  6c  la  deftina- 
lion  des  élèves  auxquels  ils  feront  adjugés. 

X X V L 

On  mettra  à la  dîfpolifion  des  écoles  fecondsîres  une  bL 
bliothèque  élémentaire  à l’ufage  des  élèves , & les  premiers 
indriimens  de  mathémiatique  , de  phyfique  &c  de  mécha- 
nique. 

X X V I L 

Les  reciieiirs  d’écoles  feront  gardes  de  ces  livres  & inf- 
trumens  dont  ils  feront  refponfables  j ils  en  remettront  le 
catalogue  au  bibliothécaire  de  gymnafe,  & ils  lui  enver- 
ront chaque  année  le  catalogue  fhppléraenta’re , s’il  y a 
lieu  à en  faire  un,  b Voyez  ci-après  le  titre  VIII.) 


Bon  p^s  un  académicien,  mais  un  citoyen  efTend'^hement  inflruit 
tie  Tes  droits  , de  Tes  devoirs , & de  tout  ce  qui  importe  à Ton 
bonheur  psrdeuüer  comme  à rintérêt  de  Fétat, 


21 


X X V I I L 

Les  adininiftrations  de  diilridl  feront  , chaque  année, 
fur  les  fous  additionnels  , un  fonds  pour  les  prix  à dillribuer 
dans  iediflriél&pour  l’entretient'  l’augmentation  d’une  bi- 
bliothèque d’écoles  fecondaîres.  Cette  dépenfe  ne  pourra 
jamais  excéder  4,000  livres,  ni  être  au-defTous  de  2,000 
livres  (i). 

XXIX. 

Les  adminiftraticns  de  difrriéî:  fc  concerteront  avec  les 
directoires  de  gymnafe  fur  remploi  de  cette  fomme, 

XXX. 

Les  écoles  fccondaircs  feront  con/ramment  ouvertes  au 
public  5 qui  pourra  en  tout  temps  afüfter  aux  leçons  , mais 
fans  pouvoir  interrompre  le  reéleur  ni  les  élèves  ; &: 
toutes  les  décades  il  y aura  une  inflruclion  dont  le  fujet 
fera  annoncé  à toutes  iss  munieipaiités  du  canton  par  un 
avis  ou  profpeclus. 

XXXI. 

Tout  jeune  citoyen  pourra  fs  faire  inferire  au  nombre 


(1)  On  peut  , lî  Ton  veut , faire  fupporter  cette  dépenfe  par 
le  tréfor  public. 

Il  eft  à préfumer  que  Ton  réduira  le  nombre  des  diftriéls  à 
trois  cents  environ  , & peut-être  moins  ; ainfî  cet  objet  feroit 
une  dépenfe  annuelle  de  i,gco,oco  à 1,200,000  üv. 

Mais  on  préfère  qifelle  foit  fupportée  par  chaque  diflriél , 
parce  qu'elle  regarde  plus  particulièrement  l'avantage  local  des 
diftricts , & qu'elle  peut  fc  reffsrrer  ou  s'étendre  jufqu'aa 
inâximum  fuiyant  l’étendue  ^ la  population  & la  rrehefle  du 

* « . t 

B î. 


des 
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auffitôt  qu’il  faura  bien  lire  èc  bien  écrire  , 
la  confcripiion  militaire  , pourvu  qui! 
inftruit  de  tout  ce  que  Ton  en- 
primaires,  6C  en  préfentant  Tacle 
écrit  ds  fa  n.ain , & une 
& politique  à i’ufage  des 


X X X I î. 

Les  reéceiirs  donneront  leurs  leçons  pendant  toute  Tan- 
née 5 Sc  ne  les  interrompront  que  pendant  le  temps  des 
grandes  récoltes,  dans  les  diiférens  climats,  les  fauchai- 
ibns,  les  moifi'ons,  les  vendanges  de  les  mûriers. 

X X X I î L 

Les  rtéleiirs  d’écoles  font  invités  à tenir  des  maifons 
d’éducation  ou  penfionnats  -,  les  municipalités  fixeront 
chaque  année  les  prix  des  penfions  ôc  demi-penfions. 

XXXIV. 

Tout  citoyen  eâ  libre  d’éîever  une  maifon  d’éducation 
ou  penfionnat,  après  en  avoir  obtenu  Tagrément  de  la 
municipalité  6c  du  gymnafe.  Ijc  prix  de  la  penfi'on  fera 
fixé  chaque  année  par  la  municipalité, 

X X X Vo 


Les  redeiirs'  d’écoles  fecondaires  pourront  donner  à 
leurs  élèves  .les  élémens  des  difFsrentes  langues  mortes  ou 
vivantes,  rna^s  pour  cet  enfçignement  extraordinaire,  ils 
recevront  de  leurs  élèves  un  falaire  modique  , fixé  par  le 
gymnafe. 


Les  élèves  ne  font  point  aftreints  à fiilvre  l’écoîe  fe- 
conda're  de  leur  canton  on  arrondiîfen-ient  , & les  rec- 
teurs ne  pourront  refuler  i:n  élève  fous  ie  prétexte  qu’il 
e(i  d'un  autre  canton  que  celui  de  fon  école  (i). 

T I T R E I V. 

Des  Gyvinafes  ou  Lycées, 
Article  premier. 

Il  y aura  dans  chaque  département  ( i ] un  gymnafe 
ou  lycée  dans  lequel  on  enfeignera  toutes  les  branches  des 
connoifTances  humaines  5 les  rdences  exaéles  & natureHes, 
les  fcicnces  morales  & fpéculatîves  , les  beaux  ails , les 
arts  gymnadiqiies  dc  militaires. 

I I. 

Chaque  gymnafe  aura  des  profelîèurs  en  nombre  fuffi- 

(1)  Note  de  l'auteur,  Er  évaluant  le  nombre  des  reéleurs 
d’écoles  fscondaires  fur  le  pied  de  ôoco  iridi'.idus,  à raifoti 
des  Econd  & troifième  reéleiirs  employés  dans  plulieurs  écoles» 
en  eilimant  le  traitement  navional  de  chacun  de  ccs  employés, 
non  par  la  moyenne  proportionnelle  du  minlrnum  au  maximum  , 
mais  fur  le  maximum  à raifon  de  joo  liv.  chacun  , la  dépenfa 
totale  feroit  de  3^000^00©  liv.  j ajoutons  même  500,000  liv. 
de  plus  , nous  aurons  une  dépenfe  annuelle  de  3,500,000  Uv. , 
& 7000  employés. 

(2)  Ou  par  arrondüTement  de  300,000  âmes. 

B 4 
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fant  pour  enfèîgîier,  raitrouorriic  3zla  géograpliic  fyM*5 
matic|ae  9 ou  afcronomique  Sc  phylique. 

2°.  Les  maîhémaîiques  -a -ns  toutes  leurs  parties. 

3L  La  phyiiqiîe  générale  Sc  particulière  , fyftématique 
Sc  expérimentale , les  méchan’qucSrf 

4°.  I.’hiftoire  natLircile9  la  chymie  ôc  la  minéralogie  , 

docimafîe  5c  l exploitaîion  des  mines, 

5°.  L’art  de  guérir,  comprenant  la  médecine  pratique  , 

9 la  chirurgie , Inygiènc  9 la  pharmacie  ôc  l’art  vété- 
rinaire , l’anatomie. 

6 L’agriculture  générale  & particulière  9 théorique  Sc 
pratique, 

7®.  Le  commerce  général  ôc  particulier  9 le  change  ôc 
fabrique. 

8°.  La  métaphylique  des  grammaires  , la  grammaire 
générale  ôc  paiticulière,  la  logique,  la  rhétorique,  l’ana- 
iyie  de  nos  fenhitions  Sc  perceptions,  la  morale  naturelle  , 
î’hiUoire  ôc  la  géographie  anciennes  et  modernes  , géné- 
rales Sc  particulières,  le  droit  naturel  êc  public  ou  des  gens, 
la  politique  ou  la  fcience  du  gouvernsment. 

9°.  Le  droit  public  de  l’Europe-,  le  droit  politique, 
public  ôc  particulier  de  la  France. 

10®.  Les  langues  mortes  ôc  vivantes. 

1 1®.  Les  beaux  arts  , delîîn  , peinture,  feu-pture  , ar- 
eéiLire  civile  , militaire  ôc  navale. 

2®.  Les  arts  militaires  êc  gymnaflîques. 

arts  méchaniques  Fur  les  bois  ôc  les  métaux, 
L application  des  théories,  des  fciences  & des^ 
arts  ÔC  métiers» 


^5 
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Dans  douze  gymnafes  maritime^,  on  enseignera,  d’une 
manière  plus  particulière,  tout  ce  qui  cor.cerne  les  fciences 
navales  5c  le  commerce  maritime. 

Dans  douze  départemens  frontières , tout  ce  qui  con- 
cerne les  arts  militaires , rartÜlerie  5c  le  génie  , & le  com- 
merce étranger. 

Dans  les  départemiens  riches  en  mines  en  exploita- 
tions, les  fciences  minéralogiques  5c  la  phyfique  feuter- 
raine. 

Dans  les  départemens  du  centre,  la  médecine,  la  commu-= 
nication  5c  le  commerce  5c  la  navigation  intérieure  , les 
ponts  5c  chaufTées  recevront  un  enfeignement  plus  fpéciaL 

I V. 

Toutes  les  écoles  aéluelles.  5^  prîviié2:iées  d’artillerie  , 
du  r;énie , des  pon:s  5c  cbaulTées  5c  de  minéralogie  , font 
fupprimiées  : tous  les  fonds  aTeCiés  à ces  différentes  écoles 
feront  appliqués  aux  nouveaux  établilfeniens  Tinfruciion 
publique  (i). 

V. 

Les  gymnafes  maritimes  feront  placés  à Calais , Rouen, 
Cherbourg , Caen  , Saint-Malo  , Breff , Nantes  , la  Ro- 
chelle , Bordeaux  , Baïenne  , Montpellier , Marfeiile  5c 
Toulon. 


(i)  Toutes  ces  différentes  écoles,  devenues  parfaîtemenë 
iniuiles  ati  moyen  du  nouveau  fyftême  , occafionnoient  une  dé- 
penfe  de. , . . . ^ 6c  pe  renDplilfoient  pas  leur  objet. 


Les  gymnafes  militaires  feront  placés  à Lille,  Sedan 
ou  Charleviile  , Verdun,  Metz  , Strasbourg,  Nancy  , Be- 
fançon  , Colmar,  Bourg,  Grenoble  , Embrun,  Touloufe 
ôc  Perpignan. 

V I I. 

Les  gymnafes  deilinés  plus  fpécialement  à renfeigre- 
ment  de  Texploitation  des  mines , de  la  navigation  de  du 
commerce  intérieur , feront  déterminés  par  un  décret  par- 
ticulier & d’après  l’avis  des  comités  réunis  de  commerce  , 
d’agriculture  ôc  d’inftrudion  publique. 

V I I î. 

Dans  tous  les  gymnafes  deflinés  plus  fpécialfment  à 
Fenfeignement  d’une  ou  de  plufeurs  fciences  pratiques , 
on  augmentera  le  nombre  des  profelTeurs  néceilaires  à l en- 
feignement  plus  étendu  de  ces  fciences  , en  retranchant 
peu  fur  les  autres  parties  de  Fenfeignement.  Il  fera  fait 
un  décret  particulier  fur  cet  objet  (xj. 

I X. 

Le  nombre  , le  traitement,  les  fonélions  des  profelTeurs 
8c  antres  agsns  attachés  aux  gymnafes  & à Forganifation  in- 
térieiîie  des  gymmafes , feront  déterminés  ainli  qu’il  fuit: 


( i)  Tous  ces  décrets  paniculievs  feront  rapportés  à leur 
ordre  dans  .a  lédaéf ion  générale  de  ia  loi  pouï  faire  «n  feul 
même  tput» 


^7 


X. 


II  y aura , dans  chaaiie  ^vmnafe  , un  uro- 
felTeur  ” ’ 


dont  le  traitement  de  deux  mille  quatre 
cents  iiv. , ci  . . . • 

Z, 400  Iiv. 

Un  profelTeur  de  mathématiques  tranfcen- 
dantes , d’aftronomie  èc  de  géographie  fyf- 
thématique , même  traitement , ci  . . . . 

1,400 

Un  profeiTeur  de  phyfique  générale  & 
fyflématique  , même  traitement , ci  . . . . 

2,400 

Un  profelTeur  de  phyfique  expérimentale 
de  méchanique,  même  traitement , ci.  . , 

2,400 

Un  profeiTeur  d’hiftoire  naturelle  géné- 

2,400 

Un  Drofeiîeur  de  chimie , minéralof^ie , 
docimaiie  , même  traitement , ci 

2,400 

Un  garçon  de  laboratoire  , ci  . . . . 

éo® 

Un  profeiTeur  de  zoologie  , art  vétéri- 
naire oc  de  botanique',  ci  ......  . 

2,400 

Un  profeiïeur  de  chimie  médécinale  , de 
pharmacie,  matière  médicale  6c  formulaire , 

2,400 

Un  profeiTeur  de  phyilologie  & d’ana- 
tomie J ci . 

. ^540® 

Un  démonrrrateur  , ci 

800 

Un  profeiTeur  de  pathologie  ôc  de  mé- 
decine clinique , ci  . 

2,400 

Un  profeiTeur  d’accouchemens , de  mala- 
dies des  femmes,  ci  . 

2,400 

2540® 

1,^0Q 

I54O® 

2,40® 

2,100 

2,400 

2,400 

2540® 

2,400 

2,400 

2,400 

1200 

90^, 
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Un  profeiïeiir  de  maladies  chirurgicales 
ôc  opérations , ci • » . . , 

Un  profeifeur  d’hiiloire  de  la  médecine 
6c  de  médecine  légale,  ci 

Un  nrolefleur  de  médecine  vétérinaire , 

ci . . / 

On  pourroit  réunir  cette  chaire  à celle  de 
zoologie. 

Un  profeffeur  d’agriculiure  générale  ÔC 
particulière^  de  navigation  6c  de  commu- 
mcation  intérieure  , ci 

Un  prufeileur  de  commerce  général  6c 
particulier  , étranger  6c  national , ci  , . , 

Un  rrofelTeur  de  logique  , plicologic  ou 
analyfede  nosfenfations  &pcrcepî;ions5&  de 
morale , ci  . 

Un  profeireur  d’hiftoire  Sc  géographie 
gp’'’érale  6c  particulière , ancienne  6c  mo- 
derne , ci  . . . • . - . 

Un  profefleur  de  niétaphyhque  ^ des 
langues,  grammaire  générale  6c  grammaire 
françaife  , ci 

Un  prolefieur  de  théorie  des  beaux  arts  , 
rhétorique , éloquence  6c  poéfie , ci  . . . . 

Un  profefTcLir  de  droit  naturel  6c  public, 
ou  de  la  fcience  du  gouvernement,  ci  . . . 

Un  prolefieur  de  droit  politique , public 
6c  particulier  de  la  France  , ci  . , . . . . 

Un  ürofeiTeur  de  langues  grecque  Bc  la- 
tine , .d  

Un  maître  de  langues  d’Anglais  6c  d'Al- 


1^ 

Un  maître  de  langues  d'îtaîlen  ôc  d’Ef- 
pagnol , ci  , 50® 

Un  direcleur  profeiTeur  des  beaux  arts  , 
delljn  5 peinture  5 fculpture  Sc  architecture 
ci  • 300® 

ün  profeifeur  des  arts  du  trait,  menui- 
ferie  , ferriirerie  ^ horlogerie  , ci 2,4c® 


Un  profeireur  de  l’art  5c  des  évolutions 


militaires  , cl 2,400 

Un  profeifeur  de  mufîquc  pour  la  ccm- 
po/ition,  ci 1200 

Un  maître  de  mufique  vocale,  ci  . . . 500 

Un  maître  de  clavecin  , ci 500 

Un  maître  de  violon,  ci - 500 

Deux  maîtres  d’inftriimens  à vent , ci  . . ^00 

Un  maître  de  natation , ci 300 

Un  maître  d’eferime  , de  danfe  , ci  ...  300 

Un  maître  d’équitation  , ci  . . . . . 3 00 

Total  . éo,ooo  liv. 


Ces  derniers  maîtres  ou  inPcItuteurs  recevront  de  leurs 
élèves  une  rétribution  qui  fera  réglée  par  les  confeils- 
généraux  de  gynmafè  de  de  département , fuivant  les  lo- 
calités. , ■ 

X L 

Indépendamment  de  leurs  leçons  dans  les  écoles  du 
gymnaie  , les  profefTeurs  donneront  à leurs  élèves  des  le- 
çons de  l’application  de  la  théorie  à la  pratique  , en  les  con- 
duifant  eux-mêmes  dans  les  ateliers  des  arts,  métiers  oupro- 


I 
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feffion  dont  ]es  procédés  font  des  réfiihaîs  connus  des  prin- 
cipes ôt  des  théories  qu’ils  leur  enleigneront. 

X IL 

Tous  les  profelTeurs  de  l’art  de  guérir  feront  obligés 
de  donner  leurs  foins  dans  tous  les  établiiïemens' de  bien- 
faifance  publics  , tels  qu’hôpitaux , rnaifons  de  fecours , 
foins  à domicile  , tels  qu’ils  feront  organifés,  priions  , &cc, , 
fans  autres  émoiumens  que  leurs  traiîemens  de  profciTeurs: 
leurs  élèves  les  accompagneront  au  lit  des  malades  (i). 

X I I L 

Toutes  les  places  de  médecins,  chirurgiens  des  hôpitaux^ 
prifons,  , font  fuppriméès  dans  toutes  lés  villes  où  les 
gymnafes  feront  établis  ôc  demeurent  affedées  aux  pro- 
felTeiirs. 

X I V. 

Les  vingi-fept  profeffeurs  cornpoferont  le  confeil -gé- 
néral du  gymnafe. 

X V. 

Les  profefTeurs  choifiront  fix  d’entr’eux  à la  majorité 
abfolue  , pour  former , avec  le  diredeur  , le  diredoiie  du 
gymnafe. 

XVI.. 

Le  diredoire  fe  renouvellera  tous  les  deux  ans  • les 


(î)  QuLind  on  fuppoferoit  que  cette  paitie  eifentielle  des 
dépenfes  de  la  bientaifance  pubiique  ne  coùteroit^au  trefor 
naiioïia!  ue  2 , ou  3C00  iiv.  > daiis  chaque  viiîe  où  il  y aura 
des  gymnnfes  établis,  ce  feroit  une  économie  de  plus  de  164 
ou  246,100  liv. 


t' 
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mêmes  individus  feront  rééiigibles  penlant  quatre  années 
de  fuice.  Le  directoire  fera  préildé  par  le  direéteur  du 
gyninafe. 

X V I 1. 

Le  directeur  du  gvmnafe  fera  en  même  temps  le 
clief  de  routes  les  écoles  primaires  3c  fecondaires  fubor- 
données  au  gvmnafe  : il  fera  chargé  de  veiller  à ce  que 
les  profelfeurs  3c  recteurs  s’acquittent  exactement  de  leurs 
devoirs-,  il  examinera  les  élèves  fur  leurs  progrès ^ 
tera  les  écoles  fecondaires  le  plus  fouvent  qu’il  le  pourra*, 
des  commiiTaires  nommés  par  le  directoire  feront  ces 
viHtes  d’écoles  fecondaires  de  concert  avec  lui  : il  fera 
refponfable  de  tout  ce  qui  enfreindroit  les  lois  du  gym- 
nafe  ; il  fera  exécuter  les  règlemens  3c  délibératiors  du 
directoire  ôc  du  confeil  j il  entretiendra  la  correfpon- 
dance  avec  Finltitiit  national  3c  le  diretoire  du  dépar- 
tement. Son  traitement  fera  de  4000  liv.  par  année. 

X V I I L 

Indépendamment  des  profelTeurs , maîtres  3c  directeurs , 
il  y aura,  dans  chaque  gvmnafe  , un  fecrétaire  avec  ap- 
pointemens  de  1500  livres. 

Un  bibliothécaire  avec  appointemens  de  2,400  liv. 

Un  fjus-bibiiothé Caire  avec  appointemens  de  1,200 
livres  (1). 


( I ) La  dépenfe  tota*e  de  chaque  gymnafi , Laprès  cet  état  ^ 
eft  de  78,^00,  qui' fourniiTent  aif  traitement  de  45  employés; 
ce  qui  donne  pour  82  gymnafes  ^,^16  employés  , & une  dé- 
penfe  totale  de  6,420,600  liv.  En  réduifant  les  proFefî'-mrs  à 
2000  liv.  feulement,  & les  autres  traitemens  à proportion, 
la  dapenre  générale  ne  feroit  plus  que  de  5^379^200  liy.  On 


I 
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propofcra  pe\3t  - être  par  efprit  d’économie  de  diminuer  le 
nombre  des  gymnafes  , & de  les  réduire  à 41  ou  42  ; mais 
j’obfeiverai  que  ceue  mefiire  eft  mefquine  f que  tous  les  dé- 
partemens  ont  un  droit  égal  à la  choie  5 que  les  plus  petits , 
Jes  moins  peuplés  ^ les  plus  pauvres  fur-tout  que  l’on  vou- 
droit  priver  de  cet  ctabliiiement , font  précifément  ceux  à qui 
il  efe  le  plus  nécefïaire,  parce  que  ce  ne  fera  qu’en  y facilitant 
tous  les  moyens  d’inftruction  qu’on  pourra  les  faire  remonter 
à ce  degré  de  profpérité  que  toutes  les  parties  de  l’empire 
doivent  atteindre  un  jour, 

celle 


^ Les  diredeurs  de  gymnafe  feront  élus  , à la  majorité 
abfdîue  des  funTages  par  le  gymnafe  en  corps,  réuni  aux 
membres  des  corps  aclniiniilfaürs,  judiciaires,  Sc  juges-de- 
paix  de  la  ville  011  le  gymnafe  eit  établi.  Ses  fonctions 
dureront  fx  années; 


XX; 

Après  fix  ans  d’exercice  il  pourra  être  réélu  j de  ü. 
après  douze  ans  ü obtient  une  fécondé  jééleexion  , il 
fera  inamoviblsi 


Tous  les  citoyens  connus  par  leurs  talens,  leur  pro- 
bité 6c  leur  civifme , pourront  être  élus  direéteurs  de 
gymnafe.  Les  profeffeurs  n’auront  d’autre  droit  à cette 
place  éminente , que  leurs  vertus  et  leurs  lalens. 


La  place  de  direéfeur  n’elf  point  incompatible  aved 
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celle  de  profcfTciir  ou  de  b-ibliothécaire  du  gymnafe  : 
dans  ce  cas  feulement , il  abandonneroit  la  moitié  de 
les  émoliimens  de  prolefleur  ou  de  bibliothécaire  , pour 
être  employés  à augmenter  les  fonds  deftinés  à k dé- 
penfe  des  cours  ou  de  k bibliothèque. 

X X I I 1. 

Le  directoire  du  gymnafe*  veillera  à l’exécution  des 
règlemiens  ; il  furvciliera  , conjointement  avec  le  direc- 
teur , les  inftituteurs  5 redeurs , Sc  prcfelTeurs;  il  rendra 
compte  au  confeil  générai  de  tout  ce  qui  fe  paffera  dans 
le  dé  parlement  relativement  à l ’inftruclion  , Sc  corref- 
pondra  avec  les  écoles  primaires  fecondaires,  les  di- 
ledoires  de  l’inftiiut  national  -,  il  infîLtuera  , concurremment 
^ avec  les  corps  adminiftratifs  Sc  les  parens  des  élèves  , les 
icdeurs  des  écoles  primaires  ôc  fecondaires. 

XXIV. 

Le  confeil  général  fera  compofé  de  tous  les  profefTeurs 
du  g\^mnafe  6c  du  bibliothécaire  en  chef. 

Toutes  les  places  de  profelfeurs  feront  données  au  con- 
cours 5 les  juges  du  concours  feront , le  directeur  et  les 
profelTears  du  gymnafe  , le  directoire  du  département , 
du  diitrid , la  municipalité , les  corps  judiciaires  , les 
juges- de-paix  5 et  un  nomb^-e  déterminé  de  huit  ou  dix 
élèves  du  g^'rnnalè  choiiis  au  ferutin  à la  majorité  ahfolue 
entre  les  élèves  âgés  de  plus  de  ij  ans  6c  ayant  trois  - 
années  d’élude  dans  k evmnafe. 

XXV. 

Le  mode  de  ces  concours  fera  réglé  d’après  kj 
ïcgles  générales  adoptées  pour  ce  genre  d’épren^^es. 

Pr.  de  de  c,  fur  Vinfr.  vub.  ^par  Mafuyer,  C 


La  feule  condition  pour  être  admis  à ce  concours  , 
fera  d'en  avoir  été  jugé  capable  d après  un  mémoire 
que  chaque  candidat  enverra  au  directoire  du  gymnafe  , 
deux  mois  au  moins  avant  l’ouverture  des  concours,  fur 
les  élémsns , la  théorie  , la  pratique  il  renfeigncment 
des  fciences  qui  devront  faire  la  matière  du  concours. 

Les  lois  particulières  à certains  concours  feront  ré- 
glées par  les  gyrnnafes  , ôc  énoncées  dans  les  aiEciies  qui 
publieront  la  place  vacante. 


Les  juges , après  le  concours  fini  , fe  réuniront  en 
confeil , & délibéreront  d’abord  fur  la  quellion  de  favoir 
li  le  concours  eft  fatisfaifant , ôc  s’il  y a lieu  à faire  une 
'élection  parmi  les  candidats. 


Dans  cette  difcufTion  les  juges  ne  pourront  nommer 
ni  défi gner  favorablement  ou  défavorablement  aucun  des 
candidats. 


Si  le  concours  efl  déclaré  fatisfaifant , les  juges  nom- 
meront au  fc rutin  5 Sc  à la  majorité  abfoluc  , celui  des 
candidats  qui  leur  paroîtra  le  plus  digne  de  la  place  va- 
cante. 

XXIX. 


Si  le  concours  n’a  pas  été  fatisfaifant , on  en  annon- 
cera un  nouveau  -,  s’il  ne  fè  préfente  point  de  concurrens, 
le  direâ:oire  du  gymnafe  s’adrsiïera  au  direéloire  de 
Tinflitut  pour  qu’il  lui  défgne  trois  fuiets 
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XXX. 

Les  trois  fuiets  défignés  enverront  chacun  au  fîire(fi:oîrc 
du  gymnafe  un  mémoire  fur  les  élémens  , la  théorie  , 
la  pratique  et  l’enfeignement  de  la  fcience  la  chauc 
cfi:  vacante  , et  le  directoire  du  gymnafe  élira,  fur  ces 
trois  mémoires , celui  qu’il  jugera  le  plus  capable. 


X X X T. 

Chaque  profeffeiîr  fera  en  place  pour  f v ans  , après 
iefquels  il  fera  rééligible  ; une  fois  réélu  , il  fera  inamo- 
vible. 

♦ X X X I î. 

^ Un  profefTeur  ne  pourra  être  dellitué  durant  fon  exer- 
cice de  fiK  ans,  ou  après  fon  inamovibilité  acquife,  que 
pour  des  caiifes  très-graves  de  négligence  ou  d’inconduue 
& dinfraéLion  aux  reglemens  du  gvmnafe,  fur  la  demande 
du  procureur  ecnëral-fvndic  & du  diredoirc  du  dénarte- 
nient  ou  fur  celle  du  direéteLir  des  membres  du 
gymnatc  , ou  enfin  du  procureiir-.général-f/ndic  du 
directoire  des  élèves,  & après  trois  délibérations  qui 
feront  prifes  de  quinzaine  en  quinzaine  , &z  dans  cha- 
cune derquelles  le  fujet  aura  été  dediuié  è la  majorité 
ablblue  de  plus  des  deux  tiers  des  Tuffrages  réunis.' 

XXXIII. 


Les  juges  de  la  dehitution  feront  fîx  profeflenrs  choi/is 
au  ferutin  de  majorité  abfolue  , hors  les  membres  du 
direètoire  du  gymnafe  , trois  membres  du  dire  toire  ou 
du  ccnfeihgénéraî'dii  département,  deux  juges  du  tribu- 

C 1 


5^ 

, les  élèves  du  gyn-.nafe  âgés  de  ^ ^ 

choifis  parles  élèves  et  qui  auront 
cours  du  proleffeur  qu’il  s’agnade  deftituer  , & deux  elcres 

fuivant  aèluellemer.t  les  cours. 

L'S  élèves  choifiront  eux-tr.enies  les  fix  eleves  , 

fc  dans  le  cas  où  il  n’y  autoit  pas  d'élèves  fotns  des  cours 
du  pwfeffeur,  il  enjeroit  choifi  quatre  autres  par  le 
conreil'general  des  eteves. 


rem- 


XXXIV. 

Un  profefleur  une  fois  deftitué , fera  incapable  de 
aucunes  londiofts  de  l’inftruètioa  publique. 

XXXV. 

I.orrq«’un  profeffeur  aura  fini  les  fix  années  de  fou 
; avat't  de  proclamer  le  concours  on  exannneia 
iieu  au  concours  ou  non. 

XXXVI.  . 

les  iimes  de  cette  quefiipn  feront,  fix 
deux  ccmnriffaires  de  chacun  des  corps 
judiciaires  , les  !>'???  ^èves  ^du 

::LSTi"-naiori.é  relaTivc  , W défaut  du  tiers  de. 
luiFiSges. 

X X X V 1 I. 

Tous  CCS  iuç^cs  réunis  pronocsceront  , à îa  maioriié  de 
lous  CCS  s’il  V aura  lieu  au  con- 

flits des  deux  tiers  des  lUi.icrges , s u ) 

,ou«,  ou  fi  le  profeffeur  fera  reem. 
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X X X y I I i. 

S’il  y a lieu  an  concours  , ou  fi  le  piofciTeur  cft  leélu, 
après  cette  nouvelle  épreuve  du  concours,  ou  sii  cil  reelil 
fans  concours  , ii  lui  fera  délivré  des  lettres  de  proieïieiu 
inamovible. 

X X X i X. 

Un  profeîTsur  élu  dlre-éleur  pourra  fe  faire  remplacer, 
pour  l’enfeignenient , par  un  fuppicant  agréé  pai  gym- 
»a[e  &c  le  dirccloire  de  département  èc  apres  loii  direc- 
torat  révolu,  s’il  n’eft  pas  contmué  il  reprendra  fa  place 
de  prolelfeur  (ans  concours  &c  fans  réélection. 

Chaque  profeiïeur  fera  tenu  de  faire  iouîenir , tous  les 
* ans  au  moins  , deux  thèfes  ou  eruimens  publics  fur  les 
queftions  relatives  aux  matières  de  ion  coiuî. 

Uk.  i-J. 

Les  élèves  de  chacun  des  cours  dé%ncront  au  ferutîn  , 
& à la  majorité  relative  des  fuflTages,  ceux  d entre  eux 
parmi  lefquels  le  profefieiîr  choifra  les  fiTjeis  en  tel  nom- 
bre qu’il  voudra  pour  foutenir  Ues  theies  ou  examens 
publics. 

X L I. 

Les  pïofeiTeurs  des  langues  grecque  Sc  latine  , Bc  de 
rnttfioue,  indnnendammsnt  de  leur  rraitement,  recevront 
de  leurs  élèves  de  modiques  emoiumens. 

X L I î. 

i 

Ces  émolumens  feront  déterminés  par  le  direéloire  du 

^ 3 
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J 
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gvmrafe  & celai  du  département,  d’après  la  quaiifné  des 
élèves  qui  fuivront  ces  cours  particuliers. 

X L î I I. 

Les  maîtres  de  langues  , d’exercices  gymnadiques , de 
muiîque  vocale- 5c  inftrurnenîale , feront  examinés  & itifcl- 
tués  par  le  diredoire  du  gymnafe , flir  la  préfentadon  de 
la  municipaliié. 

X L î V. 

Ces  maîtres  particuliers  recevront  une  rétribution  de 
leurs  élèves  , laquelle  fera  déterminée  par  les  directoires 
du  gymnafe  ôc  du  département. 

X L V. 

Le  fecrétaire  du  gymnaf^e  fera  élu  par  les  proferTeurs  $C 
diredeurs,  au  fcrutln  , à la  majorité  abfoluc  des  fuifrages, 
fur  trois  fuiecs  préfentés  par  U municipalité  -,  il  fera  inlli- 
tué  par  le  diredoire  du  département. 

X L V I. 

Le  fecrétaire  fera  rééligible  apres  un  exercice  de  lîx  ansj 
& s’il  eft  réélu,  il  fera  inamovible. 

' . X L V 1 I. 

Le  diredoire  de  département  pourra  accorder  un  fous- 
fecrétaire  fur  la  demande  du  diredoire  du  gymnafe  , fi 
les  eirconftances  l’exigent. 

X L V I I L 

Ce  fous-fcPrétaire  fera  nommé  par  le  gymnafe  , & 


choifî  par  trois  fîajets  préfentés  par  le  fccrétairc  : Tes  ap- 
poîntemens  feront  de  moitié  de  ceux  du  fecrétaire. 

X L I X. 

Les  bibliothécaires^  fous-bibliothécaires,  nommés  ainh 
qu’il  fera  dit  ci- après , feront  rééligibles  après  lix  ans  ^ 8>C 
s’ils  obtiennent  la  rééleétion  , iis  feront  inamovibles. 

' L. 

Les  bibliothécaires  fous-bibliothécaires  pourront  aulll 
être  profeifeurs  j mais  dans  le  cas  où  ils  exerceroient  les 
deux  places,  la  moitié  de  Tun  de  leurs  deux  traitemens 
tourneroit  au  pro^t  de  la  bibliothèque  5c  de  la  dépenfe 
deftinée  aux  expériences  à faire  dans  les  différens  cours. 

TITRE  y. 

De  Tinjïitut  national. 

\ 

Article  premier. 

L’infliiut  national  eft  fixé  à Paris. 

IL 

On  enfeiencra  à Tinfritut  national  toutes  les  branches 
des  ccnnoifîanccs  humaines  dans  toute  leur  étendue. 

I I I. 

Il  fera  divifé  en  quatre  fedions  : la  première  , celle 
dcg  fciences  morales  5c  fpécuküvss  i la  fécondé , ^ceils 
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des  Iciences  cxadcs  Sc  naturelles*,  îa  troifième.  celle  def 
arts  libéraux  & gynmaftiques;  la  quatrième^  celle  de  l’ap- 
pücarjon  de  la  théorie  des  fcisnces  à la  pratique  des  arts 
& métiers , & aux  ufages  de  la  fodété. 


Chacune  de  ces  feéHons  aura  Ton  dîreéîeu»-.  Ton  dircc* 
îoire  élu  dans  Ton  fciii , cc  ion  fccrétaire. 


Les  quatre  feddons  de  rinfllmt  national  fc  réunirent 
en  corifeil-gënéraî  de  Finftitut,  Sc  les  quatre  dircdoircs, 
réunis , formeront  le  directoire  géné-ral  préfîdé  par  le  di- 
reéteur  plus  ancien  d’âge. 


1 CS  dire(5i:oires  de  Tinllitut  national  entretiendront  avec 
les  dhcftoiies  de  gymnafe  une  correfpoMdance  afTidue 
fur  tout  ce  qui  concerne  le  perfediionnement  de  toutes 
ics  parties  de  l’inflrudion  publique. 

V IL 

Cette  correfpondance  fera  franche  5c  exempte  de  tous 
droits  de  tranfport  , par  la  voie  des  d!ii';;ences  &c  polies 
nationales  , mais  fans  qu’il  foit  permis  d’en  abufer  pour 
des  correfpondances  &c  affaires  particulières. 

VIII. 

Pour  alimenter  Bc  adver  la  correfpondance  de  ri*f- 
truélion  publique,  il  fera  rédigé  par  des  conamilTaires,  chûifîs 
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^ans  les  quatre  fetflions  de  Tinflitiit  national , un  journal 
de  la  correfpondancc  habituelle  du  gymnafe  : ce  journal 
contiendra  toutes  les  nouvelles  nationales  &c  étrangères , 
concernant  les  fclences  , le?  arts  , la  littérature  , rinftruc- 
tion  de  l’éducation  publique. 

I X. 

UirHprelîîon  de  ce  journal  Te  fera  au  compte  de  l’inf- 
titut  , qui  'les  recouvrera  fur  les  fouferiptions  particulières*, 
&c  les  bénéfices  , s’il  y en  a , accroîtront  au  profit  des 
profelTeiirs  de  l’infcitut,  fuivant  la  proportion  des  émolu- 
mens  &c  le  mode  qu’il  aura  adoptée  Les  rédaéleurs  pour- 
ront être  lavorifés. 

* X. 

L’inRîtut  national  n’aura  d’autre  prépondérance  fur  les 
autres  établi iTemcns  de  i’indruérion  publique  que  fa  gran- 
deur &:  ia  propre  importance , mais  fans  aucune  autorité 
d’iiifpedion  ou  d’adminidration.  ( i ) 

X L 

L’infbtut  national  appartenant  d’une  manière  plus  fpé- 
cialc  à la  France  entière  , l’Aflembléc  nationale  nommera 
des  comrnifTaîres  pris  dans  Ton  fein  pour  préfider  Se 
coopérer,  avec  les  direcloircs  de  i’infdiut,  à toutes  les  opé- 


( I ) Il  efl  indîrpenGble  de  brifer  par  tous  les  moyens  pof- 
fîbîes  le  feeptre  du  cLfootirme  littéraire  & académique  , le  plus 
abfolu  , ie  plus  perfide  de  tous  , le  plus  nuifiMe  à lirarérêt 
national  & aux  progrès  de  reniè’gnement  : régime  mortifère 
que  le  comité  veut  reiTufeiter  ou  confoiider  dans  la  fociété 
académique. 
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rations  de  lorganifation  intérieure  de  cet  établifTement , 
â toutes  les  éiedions  de  proiefTeurs  Sc  autres  officiers , 
ainfi  qu’aux  examens  des  élèves  ôc  diftributions  des  récom- 
penfes  nationales , fuit  aux  élèves , foit  aux  profeiTeurs. 

X I 1. 

Il  fera  fait  un  décret  particulier  qui  néanmoins  fera 
partie  du  préfent décret,  pour  déterminer  l'organuaiion in- 
térieure de  rinditiii  national , fixer  le  nombre  , les  lonérions 
& le  traitement  des  profeiïeurs  Sc  autres  a!:^ens  qui  y 
feront  attachés.  Chaque  partie  de  la  fcierxe  y fera  ea- 
feignée  par  deux  profeiïeurs  pour  favorifer  l’émulation 
ôc  établir  une  concurrence  qui  permettra  le  choix  aux 
élèves.  Chaque  prcfelfeur  pourra  avoir  un  fuppîéanl , agréé 
parle  directoire  général,  pour  le  rcmp’acer  en  cas  d’em- 
pêchemens  légitimes  : ces  fuppîéans  n’auront  point  de 
traitement , mais  ils  font  autorifés  à faire  des  cours  par- 
ticuliers, 

X I I L 


Tous  les  citoyens  aduellement  enfeignant  dans  la  Ré- 
publique^ foit  qu’ils  aient  profeffé  dans  dqs  chaires  ci 
devant  royales , foit  qu’ils  aient  fait  des  cours  particulière  ^ 
feront  tous  fufceptibles  d’être  employés  à la  première  for- 
mation de  l’inflitut  national  dans  l’enfeigEement  des 
fcicnces  qu’ils  auront  profeilées. 

XIV. 

Quatre  commilfaires  choifis  par  le  diredoiré  du  dépar- 
tement de  Paris , pris  dans  fon  fein  ou  hors  de  fon  fein, 
tous  élus  à la  majorité  des  fuffrages , fc  réuniront  à nom- 
bre égal  de  commiiTaires  de  l’AfTemblétr  nationale  pris 
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clan<:  Ton  fcin  ( pourvu  qu’ils  rc  foient  pas  académiciens) 
pour  procéder  entre  eux  à la  nomination  de  tous  les  pro- 
fcirenrs  & autres  agens  de  première  formation  de  i’inftitut 
national  (i). 

X V. 

Ces  commiiTaires  choifiront , dans  la  Iifle  des  candidats 
qui  fe  feront  fait  infcrire  au  département,  en  jtilUTant  de 
leur  enfei'Jnefnent  public,  au  ferutin  individuel  & à la  ma- 
jorité absolue  des  fulfra^^es  , tous  les  profelieurs  de  la  pre^ 
nilère  formation  de  rinditut  national. 


Ces  mêmes  commiiTaires  nommeront  en  meme  temps 
ks  membres  qui  devront  compofer  la  commiiîion  centrale 
peur  îc  travail  général  de  la  formation  de  la  bibÜocbèque 
nationale,  les  bibliothécaires  , fous-bibliothécaires,  gardes 
Ôc  autres  agens  de  la  bibliothèque  nationale,  des  mufées, 
cabinets  d’Hiiloire  naturelle  à Paris. 

Ceux  des  profeiTeiirs  aélueîs,  employés  dans  les  étabTr» 
feniens  publics  & qui  recevoient  un  traitement , qui  ne 
feront  pas  choiiis  ou  qui  voudront  cefTer  d’être  employés , 
auront  pour  retraite  la  totalité  de  leurs  traitemens  s’ils  ont 
profelTé  plus  de  vingt-cinq  ans,  les  deux  tiers  au  deffus 
de  vingt  , & le  tiers  au  defîus  de  dix  ans. 

X V I 

Lorfquc  tous  les  profeffeurs  de 


( I ) On  peut  évaluer 
C€t  établillemeut 
müximum  z douze 
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rom  été  nommés  tSc  inllitués  ^ ils  s’afTcmbîeront  en  confeîl- 
général  , détermineront  i epoqtie  de  roiiveriiire  des  écoles  , 
ie  diviferont  en  fedions,  procéderont  à la  formation  des 
quatre  directoires. 

XVIII. 

Lorfqiul  viendra  à yaquer  une  ^place  dans  l’une  des 
fedions  de  ririftitut  national  les  prolefleurs  de  ia  feedion 
fe  réuniront  en  préfence  des  commifFaires  de  l’Airemblés 
nationale,  du  département  ôc  du  dirgdoire  de  l’inftitut , 
êc  tireront  au  fort  dix  noms  de  ja  lifte  des  profelfeurs  de 
la  même  fédion. 

XIX. 

Ces  fcrutatcurs  , fortis  pat  le  fort,  choiftront,  au  feru- 
tin  individuel  ôc  à la  majorité  abfoiue  des  uifTraittes,  parmi 
tous  les  profelTeuïs  enfeignant  dans  les  gymnaies  !a  Fcience 
dont  la  chaire  eft  vacante,  celui  qu iis  croiront  le  plus 
capable  de  ia  remplir. 

X X. 

Le  choix  ne  pourra  tomber  que  fur  un  profeffeur  ayant 
moins  cinq  ans  d’exercice. 

XXL 


Tous  les  deux  ans,  à rouverture  de  la  feftion  du  Corps 
iégiflatii , imftitut  national  lui  rendra  un  compte  exad  Sc 
détaille  de  l’état  adueî  de  l’infttjdion  publique  dans  toutes 
parties^  des  progrd  5c  des  découvertes  dans  les  Fcien- 
ces,  de  leurs  appl!caM^)ns  aux  arts,  des  abus  qui  poiir- 
Boient  s y introduire  ëc  des  movens  propres  à y remédier. 

/ 1 A.  4 
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X X î î. 


Uinftitut  national  fera  imprimer , chaque  année , le  re^ 
CLîcil  des  mémoires  intérelîans  qui  lui  auront  été  envoyés 
fur  les  différentes  parties  des  fciences , des  arts  Sc  belles 
lettres. 

X X I I 1. 

Chacune  des  feélions  propofera  au  concours,  chaque 
année  , un  nombre  déterminé  de  queffions  ôc  adjugera 
les  prix  propofés. 

XXIV. 

Les  queffîons  èc  les  prix  feront  arrêtés  par  le  diredoire 
general  de  l uiftitiit,  8c  les  programmes  feront  publiés  & en- 
voyés dans  tous  iss  départemens. 

XXV. 

Chacune  des  fedions  de  rinffîtut  national  aura  des 
féances  publiques  & périodiques , qui  feront  remplies  par 
la  ledure  de  mémoires  fur  les  matières  propres  à chacuns 
des  (edions. 

X X V î. 

L mffitut  national  tiendra , par  an , quatre  féances  gé« 
nérales  pour  la  diffribiition  des  prix  propofés. 

XXVII. 

Chacune  des  fedions  de  Tinllitut  national  pourra  s affo- 
cier  un  nombre  indéterminé  de  correfpondans  nationaux 
& étrangers. 
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X X V I I î. 

Î1  eil  libre  aux  citoyens  de  former  des  affociations  litté- 
raires pour  bivorifer  Téiude  êc  le  progrès  des  fciences  , 
arts  & belles  lettres. 


TITRE  VL 

\ 

Des  EQves. 

§ r. 

Du  temps  & de  la  durée  de  V infcrïption  des  jeunes  ci- 
toyens eM  guûilte  d'edeues. 

Article  premier. 

Tous  les  citoyens  , fans  diftindion  d’âge  ni  de  fexc  , 
peuvent,  en  tout  temps,  afiiiter  à tous  les  exercices  des 
différens  établiiTeœens  d’înftriidion  publique , fuivre  à 
leur  volonté  les  leçons  êc  les  cours  de  tous  les  redeurs 
profefleurs. 

î I. 

Les  citoyens  qui,  n'étanî  pas  élèves,  aflideroientanx  cours 
ëc  leçons , fc  tiendront  dans  des  places  féparées  de  celles  des 
élèves^  iis  obrerveront  confcamment  lc  plus  rigoureux  fî- 
lence  , fans  pouvoir  jamais  interrompre  les  redeurs  & pro- 
feiïeuîs,  ni  détourner  Fattention  des  élèves,  fous  peine  de' 
veu  leurs  noms  inferits  fur  un  tableau  affiebé  dans  les 
failes  5 oc  de  rexcluiion  formelle  de  tous  les  exercices  de 
rinferudion  publique  en  cas  de  récidive* 
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I I ï. 

Ceux-là  feulement  feront  réputés  élèves  qui  feront  înf- 
crits  fur  les  regiftres  annuels  des  différens  établilfemcns 
d uiftrudion  publique. 

I V. 

Tout  jeune  eitoyen  fachant  bien  lire  bien  écrire 
pourra  le  faire  inferire  dans  les  écoles  fécondai  res  , Ôc  lef 
fui  vie  julqu’à  ce  quil  foit  parvenu  à l’âge  de  la  con- 
feription  civique. 

' V. 

Tout  citoyen  parvenu  à fâge  de  la  confeription  civi-' 
quecellera  d’être  élève  des  écoles  fecondaires,  mais  pourra 
continuer  à.  fuivre  les  leçons  comme  les  autres  citoyens  non 
élèves. 

V I. 

Tout  jeune  citoyen  fachant  également  bien  lire  5c  blca 
écrire,  5c  qui  reprélentera  la  conllitution  correéiement 
écrite  de  fa  main,  pourra  devenir  élève  de  gymnafe  ou 
de  l’infritut  national  : c'eft  aux  élèves  eux-mêmes  & fur- 
tout  aux  parens  à examiner  lî  les  jeunes  élèves  , quoique 
fachant  bien  lire  5c  bien  écrire,  font  déjà  capables  de  profiter 
des  leçons  5c  de  fuivre  les  cours  des  grands  éîabliffemens 
de  l’inftruélion  , avant  d’avoir  reçu  les  premiers  élémens 
dans  les  écoles  primaires  ôc  fecondaires. 

V I I. 

Au  renouvellement  de  Tannée  gymnadique  ou  lycéenne. 


V î I I. 

îndépcndamment  des  cours  pour  lefquels  ils  fe  feront 
infcrits , les  élèves  feront  libres  de  fuivre  tous  les  autres 
^ mais  ils  nt  fc  tiendront  dans  les 
lèves  qu’aux  leçons  des  cours  pour 
crits. 

î X. 

ne  regardera  comme  élèves  que  ceux-là  feulement 
feront  infcrits  pour  fuivre  régulièrement  au  moins 
cours  à-ia-fois. 

X. 

fera  libre  aux  jeunes  citoyens  de  fc  faire  inferire  au 
nombre  des  élèves  dans  tous  les  temps  de  l’année;  mais 
il  eft  de  leur  intérêt  de  choilir  l’époque  du  renouvellement 
des  cours. 

X I. 

Les  jeunes  citoyens  cefTeront  de  fe  faire  inferire  au 
nombre  des  élèves  à l’âge  de  vingt  ans  dans  iesgymnafes^ 
Ôc  de  vingt-un  ans  à l’inftitut  national. 

5 II. 

De  la  conduue  & de  la  tenue  des  Elcuts. 

CLE  X I î. 


cours  avec  ie 


public 


4S 

les  élèves  fe  feront  inferire  au  fecrétariat  des  gymnafes  5^ 
de  rinftitiit  national , &:  indiqueront  les  cours  & les  pro- 
felTcurs  qu’ils  fe  propoferont  de  fuivre  dans  l’année. 
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de  rinftitut  national , foit  quÜs  vivent  en  commun  dans 
des  pensionnats , foit  qu’ils  vivent  fé  paré  ment  chez  leurs 
parens  ou  chez  des  particuliers , feront  fournis  à une  difci- 
pline  intérieure  qui  les  acoutunie  à connoître  les  convenan- 
ces fociales^  à refpeéfer  leurs  devoirs , leurs  droits  per- 
fonnels  -^c  réciproques , & par  des  règlemens  appropriés, 
on  les  fera  concourir  par  leur  volonté  ôc  leur  jugement 
au  mainiien  du  bon  ordre.  Voici  les  bafes  de  ce  régime 
intérieur  (i). 

X I I 1. 

lî  y aura , auprès  des  gvmnafes  Sc  de  Tinflitut  national  , 
une  faîle  pour  les  âfTeinbiées  générales  des  élèves  dans  les 
écoles  fecondaires  : ils  pourront  saflemblei  dans  le  lieu 
même  de  fecole. 

XIV. 

Au  renouvellement  de  Tannée  gymnaflique  ou  lycéenne, 
les  élèves,  réunis  en  affemblée  générale,  choifîront,  au 
fcrutin  & a la  majorité  abfolue  des  fuftrages , un  confeil 


( I ) Réglementa  refondre  dans  le  cas  où  la  nation  pourroit 
parvenir  à fe  donner  une  meilleure  conftitution  , & à s’ériger 

en  une  république  libre  & vraiment  démocratique Le  fond 

du  plan  reftera  toujours  le  même  j il  if  y a que  quelques  légères 
modificationv  à y faire  pour  en  ôter  tout  ce  qui  tient  à notre 

organifation  politique  aà:uelle 

( Nore  de  fauteur  à la  marge  de  ces  projets  de  décrets  écrits 
en  1792.  ) 

Il  eft  à obferver  que  principalement  fous  le  nouvel  état  de 
ebofes  où  nous  nous  trouvons,  il  eft  plus  que  jamais  à defirer  que 
les  citoyens  s’accoutument  dès  leurs  plus  jeunes  années  à Tordre 
politique  auquel  ils  doivent  obéir  toute  leur  vie  , $c  qu’ils  fc 
forment  au  genre  délibératif  comme  à l’éloquence  de  la  tribune. 

Note  de  l'éditeur. 

Proj.dcdéc.furVin/Ir.puh.^parMafaycr.^  D 
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d’ad  mini  (Ira  non  ou  de  police  intérieure  ^ dont  îe  nombre 
des  membres  fera  déterminé  fur  le  nombre  des  élèves, 
par  les  reéleiirs  des  écoles  fecondaires  Sc  par  les  diredeurs 
des  gymnafes  oc  de  i’inltitut  national, 

X V. 

• 

Le  confell  d’adininiftratîon  Sc  de  police  intérieure  ré- 
digera les  rcglemens  qui  devront  s’obferver  durant  le  cours 
de  l’année. 

X V L 

J 

Ce  règlement  5 après  avoir  été""  approuvé  par  l’afTem- 
blée  générale  des  élèves,  fera  préfenté  par  une  députa- 
tion aux  redcLirs  ou  diredeurs  qui  , après  en  avoir  con- 
féré avec  les  confcils-  généraux  des  gymnafes  ou  de  l’infti- 
tut  national , le  fandionneront , défigneront  les  articles 
que  le  confeii  aura  jugé  à propos  de  retrancher. 

X V I L 

« 

Le  diredciir  du  gymnafe  aura  l’initiative  au  confell 
des  élèves  ^ il  y ira  toutes  les  fois  qu’il  le  jugera  con- 
venable *,  il  y fera  fes  obfervations  fur  le  règlement  pro- 
jeté , propofera  des  articles  fur  lefquels  le  confcil  fera 
droit  a la  majorité  des  fuffrages.  Tout  le  temps  que  le 
diredeur  fera  féant  au  confeii , lafTemblée  ccflera  d’etre 
délibérante  i feulement  elle  pourra  difeuter  avec  lui  fur 
les  objets  qu’il  aura  propofés  , mais  fans  rien  arrêter  en 
fa  préfence. 

XVIII. 

Si  rafTemblée  du  confeii  des  élèves  s’écartoit  vifîble- 
men't  de  refprit  de  fon  înditution,  le  confeii  du  gym- 


5ï 

liafe  ou  dé  rinftitut  ponrroit  la  fufpcndre  , Sc  meme  la 
diiToüdre,  par  un  arrêté  approuvé  par  le  direéloire  du 
departement. 

XIX. 

/ 

L’alTemblée  du  confeil  des  élèves  ne  pourra  pas  durer 
plus  d’un  mois  , avant  de  fe  féparer  elle  nommera  à 
la  majorité  abiolue  des  rLîiTra'.^es  un  direéloire  Sc  un 
procureur-général , un  tribunal  des  jurés  , auxquels  icra 
confié  l’exécution  du  reglement  fanécionné. 

XX.' 

Le  confeil  ou  l’afTemblée  des  élèves,  dans  chaque  cours, 
nommera  aulîi  des  infpeclears  ou  modérateurs  des  écoles, 
qui  feront  chargés  de  maintenir  l’ordre,  la  tranquillité 
l’afiiduité  dans  les  falles  de  aux  leçons  des  difFérens  cours. 

XXL 

Si  i’âfiembiée  avoit  été  dilToute  en  exécution  des  ar- 
ticles XVIIÎ  8c  XIX  ci-defius,  le  reglement  de  l’année 
précédente  feroit  remis  en  vigueur  , 8c  les  confeil  Sc  di- 
rectoire de  la  même  aînée  reprendroieni  leurs  fonélions. 

XXII. 

Si  quelques  membres  de  cet  ancien  directoire  n’étoient 
plus  élèves,  jls  feroient  remplacés  par  de  nouveaux  mem- 
bres choifis , à la  majorité  abiolue  des  fuiRages,  par  les 
membres  refians  de  l’ancien  dircétoire. 


X X i I L 

-Les  membres  du  directoire  des  élèves  ne  pourront 


être  deflitués  de  leurs  fonêlions  que  par  le  confeil-général 
du  gymnafe  oU'de  IrnditUL , pour  la  caufe  de  prévarica- 
tion énoncée  au  règlement,  bien  & duement  conftatée  , 
fur  la  plainte  du  procureur-général  du  diredoire,  approu- 
vée au  confeil- général , ou  fur  la  dénonciation  motivée 
du  directeur  ou  d’un  profeiTeur , & qui  auroit  .été  pré- 
liminairement communiquée  au  confeil-général  des  élèves. 

XXIV. 

Les  membres  du  diredoire  des  élèves  feront  perfon- 
nellement  refponrables  de  tous  délits  graves  commis  par 
les  élèves , s’ils  n’en  pourfuivent  pas  les  auteurs  pardevant 
ie  tribunal  des  éièves  ^ Sc  leur  procès  fera  inftruit  devant  le 
confeil  du  gymnafe  ou  de  rinllitut , flir  la  plainte  du  pro- 
cureur-général , èc  fur  la  dénonciation  du  diredeur  ou 
de  tout  autre. 


XXV. 

Le  tribunal  des  élèves  fera  compofé  de  trois  juges  -, 
les  jurés  feront  en  nombre  proportionné  avec  les  élèves*, 
il  pourra  ordonner , par  forme  de  corredion  , les  arrêts, 

même  l’cxpul/ion  du  gymnafe  ou  de  l’inflitut  , pour 
délits  graves  *,  ^ il  renverra  aux  tribunaux  ordinaires 
pour  les  délits  qui  pafferoient  fa  compétence. 

X X V 1. 

Le  dlredeur  nommera  un  commilTaire  pour  requérir 
auprès  du  tribunal. 

Le  tribunal  fera  renouvelé  tous  les  trois  mois  par  le 
des  élèves. 
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X X V r î. 

Les  .élèves  condamnés  agiront  la  voix  de  recours  au 
confeil  du  gymnafe  ou  de  Tinditut. 

XXVIII. 

Les  élèves  de  chaque  cours  nommeront  dans  leur  fein 
des  inTpedeiirs  ou  modérateurs  des  éco!es  , pour  y main- 
tenir Tordre,  la  tranquillité  & Taflidaîté  : ces  inTpedleurs 
QU  modérateurs  porteront  leurs  plaintes  au  diredolrc  ou 
au  tribunal  des  élèves. 

XXIX. 

Les  élèves  ne  pourront  sVofenter  plus  de  deux  jours 
fans  une  permiilion  par  écrit  du  dîredoirc  des  élèves. 

Dans  les  villes  ^ les  élèves  porteront  conllamment  une 
rofette  aux  couleurs  nationales  attachée  au  bras  gauclie. 

XXX. 

Tout  citoyen  qui , fans  être  élève , oferoit  porter  cette 
marque  d’dinrdive , fera  condamné  par  la  police  correc- 
tionnelle a une  détention  de  trois  mois  pour  la  première 
fois  5 à une  amende  de  cent  lh’r»3  Sc  une, détection  de 
fix  mois  en  cas  de  récidive  , -S::,  pour  la  troilième  fuis  , 
a 200  liv.  d’amende , à une  année  de  prifon  , 6c  à la 
privation  des  droits  de  citoyen  adif  pendant  trois  ans. 

X X X 1. 

Indépendamment  de  ce  régime  adminiflratif  èc  jiidi' 
Claire,  les  élèves  auront  une  organifation  militaire,  com** 

D 3 


binée  de 
les 


ée  de  manière  que  leurs  exercices  mllitâirss  ne  puilTcnt 
détourner  de  leurs  études. 

XXXII. 

Ils  feront  de  jour  un  fervicc  alîidu  auprès  du  gym- 


ôc  de  rinftiiut  national. 

XXXIII. 

Tous  les  articles  relatifs  au  régime  intérieur  8c  à For- 
ganifation  militaire  font  communs  aux  élèves  des  écoles 
fecondaireSg  de  meme  qu’aux  élèves  des  gymnafes  8c' Aq 
î’inftitut  national  , aind  que  de  toutes  les  autres  dirpofl- 
tions  qui  peuvent  leur  être  appliquées,  avec  les  modifi- 
cations nécelîitées  par  les  circonflances. 

XXXIV. 

Tous  les  ans,  tous  les  élèves  fubiront  au  moins  deux 
examens  dans  les  différens  cours  pour  lelquels  ils  le  fe- 
inferits. 

XXXV. 


Ces  examens  feront  publics , 8c  fe  feront  en  préfcnce 
des  directions  des  gymnafes  &c  de  finflitut  national , des 
commiiTaires  , des  corps  adminidratifs  8c  judiciaires  8c 
des  citoyens  députés  de  chaque  feélion  dss  villes , qui  y 
feront  tous  fpécialement  invités. 

X X X V î. 

Tons  les  citoyens  pourront  interroger  les  élèves  fur  ks 
matières  des  cours  fournis  à lexamen. 
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La  diftributîon  des  prix  attaches  à chacun  des  cours 
fe  fera  à la  fuite  de^  Texamcn  qui  aura  Üeu  à la  fin  de 
chaque  année  gymnafiique. 

X X X V I I î. 

\ 

Les  élèves  dans  chaque  gymnafe  adjugeront  feuls  , en 
préfence  du  public , au  fcrutin  , à la  majorité  abfolue 
des  fufîrao^es,  les  prix  de  bonne  ccînduite  , bonnes  aéllons, 
bon  caraélère  Sc  de  générofité. 

, X X X ï X. 

Ces  prix,  les  plus  beaux  à remporter,  confifieront  dans 
une  fimpîe  couronne  de  chêne , Sc  les  fécond  prix  dans 
une  palme  de  laurier  ou  d’olivier, 

XL. 

Quant  aux  prix  de  mémoire  Sc  de  progrès  dans  les. 
études,  les  élèves  de  chaque  cours  choifiront  entr’eux  , 
au  fcrutin,  à la  majorité  relative,  un  nombre  égal  à 
celui  des  autres  juges  des  prix. 

X L 1. 


Les  juges  des  prix  feront , avec  les  juges  élus  par  les 
élèves  , les  direéioires  de  gymnafe  ou  de  finftitut  , le 
profeffeur  de  chaque  cours , deux  commiiTaires  du  dé- 
partement 5 deux  commilTaiïes  du  tribunal  ou  les  juges 
de  paix. 

D 4 


X L 1 I. 

Les  fecon^îs  prix  feront  divifés  en  prix  de  compoftion 
& prix  d'exercices  publics  : ils  ne  conri{ter(^nt  aifcn  cou- 
ronnes de  laurier  , ‘livres  5 armures  , pièces  d 'armures  , 
machines  &c  indriimens  a Tufage  des  fujets  qui  les  auront 
mérités. 

X L I I I. 

Tous  les  élèves  irdiftinétement  pourront  concourir, 
dans  tous  les  cours  de  gymnafe  o i de  l’iiiftitot  nationai  y 
pour  les  prix  de  cetre  fécondé  cialfe  ; les  diflri butions 
des  prix  fe  feront  fuccelîivement  dans  chacun  des  cours, 
ôc  feront  terminées  par  des  lêtes  & jeux  militaires  où 
fe  donneront  les  prix  gymnaftiques.  Les  élèves  couronnés 
auront,  dans  ces  fêtes,  des  places  diftinguées , ôc  par- 
delTus  tous  ceux  de  la  première  claffe  j ils  feront  juges 
des  exercices  gymnaftiques , à moins  qu’ils  ne  fe  mêlent 
eux-mêmes  au  nombre  des  concurrens. 

X L I V. 

Les  corps  adminiftratifs  donneront  à la  cérémonie  de 
la  dîftribution  des  prix  tout  Téclat , toute  la  folemnité 

X L V. 

Il  fera  fait  par  le  tréfor  public  un  fonds  annuel  de 
5 00,000  b’v.  pour  fournir  à la  dépenfe  des  prix  de  la 
fécondé  clàile , 8c  pour  l’entretien  des  cours , à raifon 
de  ^00 O liv.  pour  chacun  des  Si  gymnafes. 

§.  I I L ^ 

Des  Penjionnats, 

X L V L 

J II  efl:  permis  à tout  citoyen,  après  en  avoir  obtenu 


Taî^rémsnt  de  la  municipalité  or  du  gymnafe  , d’élever 
des  maifons  deducatien  ou  penlionnats. 


X L V I I.  I 

TI  y aura  auprès  de  chaque  gvmnafe  & de  l’inRitui  I 

national  , un  ou  pluheurs  penlionnats  pour  Tinditut  J 

national , fous  la  furveillance  immédiate  des  direéloires  de  9 

gymnafe , de  l’iiiftitut  5c  des  municipalités. 


X L V I I L 


\ 

Chaque  année , les  dîreéroires  des  gymnafes , de  Tinflitut 
& les  municipalitcs  fixeront  le  prix  des  penfions  5 fuivant 
les  temps  &c  les  lieux. 

X L I X. 

Le  prix  fera  uniforme  pour  tous  les  individus , fans 
qu’il  foit  permis  à l’an  de  paver  plus  cher  aue  l’autre  ^ 
feulem  cnt , fi  les  circoRfiances  l’e’xigeoient  , on  peurroit 
graduer  les  prix  fur  les  diiférences  des  âges. 

L. 

Les  diredoireS  des  gymnafes , de  l’infiitut  èc  les  muni- 
cipalités veilleront  à ce  que  les  élèves  aient  une  nourriture 
faine  & abondante. 

LL 

Les  maîtreXdc  penfions  feront  choîfis  par  les  direc- 
toires de  département , des  gymnafes  ou  de  rinftitut  , 
fur  la  préfenution  de  plufieurs  lujets  par  ks  munici- 
palités. 


( I ) I!  ferait  peut-être  difScile  de  préfenteT  un  reeilleur  fyf- 
terne  pour  ces  fortes  deniaifons  que  celui  de  ia  peniîon  Paulet  ; 
manger  debout  les  repas  de  ij  minutes  5 !a  foupe  & le 
bouilli  le  matin  J un  fruit;  des  viandes  grillées  ou  rôties , îa 
filade  un  fruit  , le  foir  ; un  bon  p dn  à diferétiori  Se  à toute 
beure  j fiiitire  foi=même  à fes  befeins  > faire  fes  fouUers  ou 
fabots  Bz  fes  habits  y les  raccommoder  ; pailrr  uicredivement 
d^ns  ddFérens  ateliers , de  taiiîeur  , de  coatufières  , de  cor- 
doî  rders  3 cîe  menuifer  ; uavad’ler  fo -mêrr.e  à les  befoins  , à 
fes  plaifirs  : éducation  fevère  ^ économique , Bz  qui  dans  peu 
nous  cre-eroie  une  gériéiAtion  préférable  à tous  égards  aux 
Spartisîcs. 


5^ 

L î L 

Les  maures  de  penfions  attachés  au  gymnafe  ou  àTiriftitut 
national  recevront  pour  prix  de  leur  vigilance  , de  leurs 
ioiiîs  ôc  de  leur  induflrie  , un  logement  propre  à recevoir 
tous  leurs  pcniionnaires  ^ un  bénéfice  modique  pour  les 
perdions  , & 5 r/il  y a lieu,  des  graîif cations  proportionnées 
à leurs  iiicccs , à leur  zèle  Ôz  i leur  déf  ntérelTement.  Ces 
gratificatioris  feront  accordées  fur  la  demande  des  élèves, 
par  les  direétoires  des  gymnafes  , de  l’inflitut  des  dé- 
partcmsnsj  réunis  en  confeib 

^ L I I I. 

ÎI  y aura  un  reglement  particulier  pour  le  régime  inté- 
rieur  de  ces  maiions,  propofe  par  les  élèves-penfonnaires, 
èc  arrêté  de  concert  entre  les  maîtres  de  penfions  ôc  les 
direéloires  de  gymnafe  ou  de  1 ’inflitut  ( i j. 

L 1 V. 

Les  maîtres  de  penfens  auront  des  conférences  fré- 


Gucntes  avec  îcs  diredeurs  Sc  profefreiirs  des  ^ymnafesôr 
de  i’irilitiit,  fur  tout  cc  qui  peut  intérefler  les  mœurs  ^ 
les  progrès  de  leurs  communs  élèves. 


LV.  ^ j| 

Les  redeurs  d’écoîes  fecondaires  pourront  élever  des  . 

penlionnats  pour  leurs  écoles.  • M 

§.  I V. 

Des  Elèves  ch  la  Patrie»  , 

L V I i. 


La  nation  honore  de  la  qualité  d’élèves  de  la  Patrie 
un  nombre  déterminé  de  jeunes  citoyens  qui  ic  difiingue- 
ront  dans  les  différens  degrés  de  i'inilriidion  publique , 
foit  par  leur  bonne  conduite  , fait  par  leurs  progrès  dans 
les  fciences  èc  les  arts. 


Les  élèves  de  la  patrie  feront  choifîs  aind  qu’il  fuit  : 

L V I I L 


Dans  tout<“s  les  écoles  fecondaires  , il  fera  fait 


fin  de  chaque  année  , à nifue  du  dernier 
préfence  du  public  , une  liRe  des  élèves 
fa^e  de  quinze  ans,  qui  fe  feront  le  plus 
l’école  *,  cette  lifle  fera  -nar 
de  la  municipalité 
de  i’arrondiiîement 
le  jage-de-pâix  ou 


L I X. 

Aufîîtot  que  ccite  lifle  fera  circlTée , les  candidats  dé  • 
fîgnés  par  la  lifte  ( i ) Te  réuniront  Sc  choiftrort  entr’eux  , 
au  ferutin  & à îa  majorité  abfolue  des  fufTraf^es  , le 
fujet  qu’ils  croiront  le  plus  digne  des  bienfaits  de  la 
patrie. 

LX. 

Le  fujet  5 airf  éîii  ^ fera  mis  en  apprentîfiage  aux  frais 
de  la  nation  , chez  le  meilleur  maitre  en  Fart  , métier  ou 
proieffton  qu’il  aura  c^oift,  pourvu  que  cet  art  , métier 
ou  profeflion  Icit  d’une  utilité  généralement  reconnue  dans 
fon  pavs  ou  canton  , tel  que  ferriirier  , maréchal , menui- 
fter  5 charpentier  , tailleur  , tourneur  , chapelier , tein- 
turier , &c. 

J,  X I. 

Indépendamment  de  la  dépenfe  de  fon  apprenti ftage , 
il  lui  fera  donné  , lors  de  fon  éiablifiement  en  profeilion  , 
une  fomme  égale  ou  double  au  pnx  de  fon  apprentilfagc , 
pourvu  que  les  deux  fommes  réunies  n’excèdent  pas  quatre 
ou  cinq  cents  livres,  ou  le  reftant  du  prix  de  fon  appren- 
tiflage  , jufq'i’3  ia  concurrence  de  cette  fomme  de  quatre 
à cinq  cents  livres  (i). 


( I ) Il  vaudra  peut  - être  mieux  que  les  élèves  chodinfent 
libiement  entr’eux  ie  nombre  déterminé  de  candidats  lefqueîs 
choiliroiit  fur  eux-mêmes  celui  qui  méritera  le  mieux. 

( 2 ) 6ooo  fujets  coûteront  2,400^000  liv. , à raifon  de  400  1, 
chacun. 


Si  !s  éîa  préfère  continuer  de  plus  longues  études 
Sc  Ce  dellin'er  à une  autre  carrière , il  recevra  la  même 
(bmine  par  partie  , «n  deux  ou  trois  années , pendant  le 
cours  de  fes  études. 


Dans  les  gymr.afes  , les  élèves  qui  fuivront  plus  parti- 
culièrement les  trois  divilions  de  l’enfeignemcnt  des  fciences 
morales  & fpéculatives  ^ naturelles  ôc  exactes  , ôc  celles  des 
beaux  arts  , feront  entre  eux  dans  chacune  de  ces  divi- 
lions une  lifte  de  fujets  au  delTus  de  Fâge  de  feize  ans  , 
> les  plus  diftingués  de  la  divifton  , à la  majorité  relative  de 
plus  du  tiers  des  fufFrages. 

L X I V. 


Les  candidats  choilis  dans  les  trois  divilions , a la 
majorité  de  plus  du  tiers  des  fuffrages  ^ fe  réuniront  cha- 
cun dans  leur  divilion  , ôc  choiliront  entr  eux  , à la  ma»* 
jorité  abfolue  des  fufîïages , le  fujet  le  plus  digne. 


L X V. 

Les  trois  fujets  élus  dans  les  divilions  recevront  pendant 
cinq  ans  de  la  nation  un  fccours  annuel  pour  fuivre  l’inf 
titut  national  à Paris. 


Ce  fecours  fera  le  prix  fixé  pour  les  penlionnats  attachés 
à Tiiiftitut  national  , & en  outre  une  lomme  de  zoo  liv. 


pour  leur  entretien  : iîs  auront  la  liberté  de  toucher  h prix 
de  ia  penfion  ou  d’entrer  au  penflonnat* 

L X V I L 

Les  élèves  de  la  patrie  recevront  de  plus  une  médaille 
du  poids  de  deux  onces  d’argent, portant  cette  infcripiionï 
Elève  de  la  patrie  , en  légende  autour  du  bonnet  de  ht, 
liberté  5 3c  fur  l’autre  faeç  : À tous  les  cœurs  bien  nés  que 
la  patrie  eji  chère  ! ôc  en  exergue  i’an.,..  de  la  liberté,  (i) 


TITRE  VIL 

De  la  dignité  des  fon&lonnaires  attachés  à Vlnflrucilon 
publique  , & des  récompetifes  qui  leur  font  accordées^ 

Article  prexMier. 

Tous  les  citoyens  attachés  à quelque  partie  que  ce  foît 
de  rinftrLîélion  publique , en  qualité  de  reéleurs , direc- 
teurs 5 profeileurs  ou  bibliothécaires , font  tous  élevés  à 


(i)  Les  fonds  néce^Taires  à la  dépenfe  des  élèves  de  la 
patiie  pourroient  être  pris  fur  les  fonds  d s fecours  ; car  il  n'y 
a pas  des  fecours  plus  miles,  plus  répaîidus  , mieux  réiranis, 
que  les  fecours  qui  peuvent  s'appliquer  à toutes  les  familles 
6c  dans  tous  les  cantons. 

Suppofons  le  piix  de  la  penfion  500  liv.  8c  200  îiv.  en  fus: 
dans  cinq  ans  d'ici  ^ la  dépenfe  de  cet  article  monteroit  â 
861,000  liv.  , 8c  a raifon  de  icooliv.  1,2^0,000 liv. 

Si  Ton  n'étüit  pas  obligé  de  feffreindre  la  dépenfe  même  fur 
un  objet  aufîi  import-.nt  , la  nation  pomroit  donner  chaque 
année  6cco  prcfciTions,  8c  entretenir  20,000  élèves  pour  une 
fomme  modique  de  10  à i i,coo,GOO  iiv.  > mais  attendons  ce  que 
tous  les  bons  citoyens  défirent  avec  tant  d'impatience,  atrend^nsL 
la  païx,  8:  que  ie  culte  foit  remis  à fa  place.  Note  de  d auteur. 


J 


Dans  toutes  les  parties  de  l’empire  ils  jouiront  de  tous 
les  droits  de  citoyens  a^flifs  par  le  feul  effet  de  leur  no- 
mination. 

III. 


Pour  marque  diilindlve  de  la  dignité  que  la  nation- 
leur  confère  , ils  porteront , dans  fexercice  de  leurs  fonc- 
tions , Sc  dans  les  lieux  & cérémonies  publiques  ^ uns 
large  ceinture  avec  rofetTS  aux  couleurs  nationales  , Sz 
crépine  en  foie  blanche  ^ les  bibliothécaires,  fans  crépine  -, 
les  reéleurs,  une  crépine  jaune. 

I V. 

Les  inilitutrices  d’écoles  prienaires  porteront  une  écharpe 
nationale. 

V. 


• Tous  les  fonctionnaires  attachés  à Pinflruélion  publique 
font  parfaitement  égaux  enîr’eiix  ôz  indépendans  les  uns 
des  autres , excepté  dans  ce  qui  regarde  l’exercice  de  leurs 
lonélions  refpeclives,  8z  pour  les  feuis  cas  cxprelTéaient 
prévus  par  la  loi.  - 

V I. 

• Tous  les  infritLiteurs  d’écoles  primaires  ou  fecondaîrcs. 


la  dignité  première  de  fonélionnaircs  de  la  nation  -,  &c  en 
cetie  qualité  tous  les  citoyens  leur  doivent  porter  honneur 
6c  refped.  Dans  toutes  les  fêtes  dz  cérémonies  publiques 
iis  auront  une  place  dillinguée  , dans  les  marches  fo- 
lemnelles  5 ils  fe  îrettront  avec  les  officiers  municipaux, 
premiers  niagiilrats  d’un  peuple  libre. 


'^4 

tous  les  profelfeurs  de  gymnafe  ou  de  rinrtitut  pourront, 
en  cas  d’empêcbemens  légitimes  , fe  faire  remplacer-mo- 
mentanémeni  par  des  fuppléans  qu  ils  auront  eux-mêmes 
choiUs  & fait  agréer  par  le  gymnafe  ou  rinftitut  national 
auquel  ils  feront  attachés  , de  manière  qu  aucune  partie 
de  rinftruéfion  publique  ne  puîfïè  jamais  être  interrompue 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit. 

VIL 

Après  vingt-cinq  années  d’exercice , tous  les  fondion- 
^ naires  & agens  attachés  à rinifrudion  publique  , dans 
quelque  partie  & fous  quelque  dénomination  que  ce  foit , 
pourront  demander  leur  retraite  , Sc  conferveront,  à titre 
de  récompenfe  nationale,  la  totalité  du  traitement  dont 
ils  jouiiïoient  au  moment  de  leur  retraite.  i 

Y l IL 

Si , après  douze  ans  d’exercice , un  fondionnaire , ou 
autre  agent  attaché  à î’inftrudion  publique,  étoi^-  obligé 
d’abandonner  fes  fondions  pour  cauL  d’infirmités  ou  de 
maladie  , il  conferveroit  aurfi  îa  totalité  de  fon  traitement^ 
s’il  avoit  moins  de  fix  ans  d’exercice , il  ne  conferveroit 
que  le  tiers  feulement , Çc  la  moitié  sll  avoit  plus  de 
fix  ans  d’exercice. 

î X. 

Les  fonds  nécefiaires  pour  ces  retraites  feront  pris  for 
les  fonds  dcllinés  aux  penfions  & gratifications, 

X. 

Un  citoyen  attaché  à l’infirudion  publique  en  qiîaîité 

de 


de  refteur , profeiïeur  ou  ... 

déjà  à un  au:re  titre  d’un  traitement  national 
qutin  Cl  devant  reiitrieux-  üer.i..pit  ^ r 

•«  .t=  r.».  o„  J.  ■>  "»i- 


X I. 

It.dépes’damment  ces  traitemens  , l 

profelleurs , il  fera  accordé  par  trynirar/  des 

. 8 ou  xo.ooo  livres  & uni  f "“a 

l’tnffitut  national,  à titre’de  ?ratificadoT& Ÿ'" 
gemeiît.  S‘auiicauon  ôi  dencoura- 

X I I. 

pou.  poj;  è, /■“”  '« 

en  ...O»,  fe  ph,  Ji,„„  ^ 

,»il  f.,i*  ' J»*».™ 

XIII. 

Lcî  eicve5:  de  p’vrnnafp  .Qr 

firent  entre  eux  a la  ma'  ■>'  i natJotia!  choi~ 

nombre  de  juives  au-d^r^  l- "'‘T un 
de  celui  des  nrofelTeurs'”  ^u  a*  Y 

tional.  ® °u  de  finilû^t  „a- 

XIV. 

î ia  majoriré  abroiM"Teril.Sa  ’ ®^)“geront, 

leiieiî.s  qui  i auront  mérité. 


X V. 


Les  diredleurs  de  gymnafe  ou  de  rinftitut  national, 
6c  deux  commiiTaires  du  département,  préfideront  laf- 
fembiée.  > 

X V I. 

Les  diredeurs  de  gymnafe  ou  de  Tinflitur  national  ne 
pourront  concourir  avec  les  profeiTeurs  à ces  encourage- 
mens , à moins  qu’ils  ne  foient  en  même-temps  profef- 
feurs,  auquel  cas  ils  n’y  auroient  droit  qu’en  leur  qualité 
de  profeiTeurs. 

X V I 1. 

On  meitra  au'ffî,  chaque  année,  à la  difpQ/ition  des 
diredoires  de  gymnafe,  une  fomme  de  5,000  liv.  pour 
être  diftribuée  par  lots  inégaux  de  150  liv.  pour  le  mini- 
mum 6c  de  240  liv.  pour  ie  maximum , & en  vertu  d’une 
délibération  motivée , à ceux  des  recieurs  d’écoles  fe- 
condaircs  6c  primaires  qui  fe  feront  le  plus  diflingués  dans 
la  pratique  de  l’cnfeignement  ( i ). 

X V I î I. 

Tous  les  redeiirs , profeiTeurs  6c  autres  agens  attachés 
à Tinilruétion  publique  , toucheront  leur  irai  remuât  fur 
leurs  quittances , chez  les  receveurs  de  dilfricls. 

/ (i)  Cette  dépenfe,  qui  peut  faire  un  objet  de  240,000  1.  au 
j)lus>  eü  très-effentielie  : cllefert  à rallier  toutes  les  parties  de 
renfeignement  5 elle  établit  des  relations  intimes  entre  les  pro- 
feiTeurs  & les  élèves  j elle  engage  les  profeiTeurs  à s'acqmîtcr 
plus  exaélemem  de  leurs  devoirs  , à mériter  fur-tout  la  bien- 
veillance de  leurs  difcîples  ^ fans  laquelle  on  ne  peut  efpérer 
aucun  progrès  dans  Tenfeignement. 

Cependant , il  feroit  poTible  de  la  fupprimer  ^ lî  on  pouvoit 
renvifager  comme  à charge  au  tréfor  public. 


I 


Dfs  bihîîotkèques  J mufées  , collerions  â!hîJloire  natu-^ 
rdle  , cabinets  de  phyjique  , ojlronomie  ^ machines 
appartenantes  à la  nation  , ou  de  la  bibliothèque  ^ & du 
mufée  national. 

Article  premier. 

La  bibliothèque  nationale  eft  compofée  de  toutes  les 
bibliothèques  publiques  , foit  à Paris  , Toit  dans  les  dé- 
partemens  , de  tÔutes  celles  des  établiiïemens  civils  ou 
relit,heux  fuppiimés  , en  un  mot  , de  toutes  les  richefles 
littéraires  devenues  nationales  par  la  fuppreffion  de  toutes 
les  communautés  & corporations. 

I I. 


Le  mufée  national  eft  de  même  compofé  de  toutes  les 
coîlecftions  de  ftatues , tableaux  , gravures , médailles  , an- 
tiques , machines , modèles,  cabinets  d’hiftoirc  naturelle, 
d'^natpmie  , de  phyfique , d’aftronomJe , &:  en  un  mot , 
de'tohtes  les  ricliefTes  en  ce  genre  devenues  nationales 
par  les  rupprelftons  ci-deiTus,  &:  qui  n’appartiennent  pas 
diredement  à des  particuliers. 

I I I. 

bibliothèque  & le  mufée  national  font  divifés  par 
partie  & dépôts  attachés  dans  chaque  département  (i) 
'aux  4i^^eïs  étabtiffemens  de  l’inftruclion  publique. 

( I ) On  peut  fuppofer  un  million  ou  i,2co,ooo  1.  pour  celte 
dépenfe  d’une  importance  majeure, 
pn  regarde  comme  très-elTentiel  de  ne  point  ifoler  tous  ces 


bibiiothèqiies  & cabinets  eft  conlîéc  dan? 
chaque  département  à des  bibliothécaires  ^ fous  - biblio  ^ 
thécaires  & gardes , en  nombre  proportionné  à la  gran  - 
deur  ôc  à l'importance  des  difFérens  dépôts. 


Pour  obtenir  la  plus  prompte  $c  la  meilleure  formation 
poffibie  de  la  bibliothèque  &c  du  mufée  national  , 5c  une 
répartition  uniforme  entre  tous  les  départemens  de  cette 
branche  fi  intërelïante  des  richeiles  nationales^  il  fera  établi 
Paris  une  commiiîion  centrale. 

V I. 

Cette  commidîon  fera  compofce  de  favans , de  litté- 
rateurs 5 d’artiües , de  libraires  5c  d’amateurs. 

V î I. 

La  commilTion  publiera  incelTamment  une  inftriidîon 
détaillée  fur  la  manière  de  rédiecr  un  caialoerue  raifonné 

J n ^ ^ 

de  bibliothèques,  5c  de  cabinets  ou  colledions , cette  inf- 
trudion  fera  envoyée  à tous  les  gymnafes  , afin  que 
les  catalogues  particuliers  de  tous  les  départemens  étant 
rédigés  d’après  des  principes  uniformes , puiffent  plus  fa- 
cilement fe  réduire  dans  le  catalogue  général. 


diiférens  établifiemens  , & de  ne  pas  abandonner  à Tarbîtraire 
de'Ghaque  gymnafe  ; mais  d'en  faire  une  vaile  machine  cor- 
refponda?ite  dans  toutes  Tes  parties  ralliées  à un  point  central , 
qui  portera  dans  toutes  les  adminiilrations  particulières  des  pria- 


VIII. 

A Paris  & dans  tous  les  départemens  on  s occupera  en 
même  temps  de  tous  les  catalogues  particuliers  *,  ces  ca- 
talogues contiendront  ie  détail  exaét  du  nombre  «S:  de  la 
qualité  des  exemplaires  de  chaque  ouvrage  , les  noms  des 
auteurs  , éditeurs  , imprimeurs  , l’année  des  éditions  , i’éiat 
des  volumes , les  ouvrages  incomplets  , les  volumes  dé- 
pareillés 5 les  tableaux  , machines , leur  état  bon  ou 
mauvais;,  &c. 

I X. 

Tous  ces  catalogues  particuliers  feront  envoyés  fass 
retard  à la  commidion. 

X. 

Auiïîtôt  qu’elle  aura  reçu  tous  ces  difFérens  catalogues, 
elle  s’occupera  avec  la  plus  grande  aélivité  de  la  rédaction 
du  catalogue  général  de  toutes  les  richefles  littéraires  de 
la  natioB , &:  de  leur  diilribution  dans  les  8 3 départemens^ 

' X L 

Ce  catalogue , quelque  irolumineux  puliTe  qu’il  être , fera 
imprimé  aux  irais  & vendu  au  bénéSce  du  tréfor  public. 

XII. 

La  commiilion  fera  un  travail  général  pour  faire  entre 
tous  les  gymnafes  une  répartition  égale , autant  qu’il  fera 
poilible  , de  tous  les  difFérens  exemplaires  d’un  meme  ou- 
vrage exidaiis , foit  à Paris , foit  dans  les  départemens  ^ 

E 3 


\ 


i 


7^ 

âe  manière  que  chaque  gymnafe  ait  une  bibliothèque  aufïî 
complète  que  nos  richelTes  en  ce  genre  le  permettent. 

X I I L 

Tous  lés  livres  inutiles,  les  volumes  «dépareillés  feront 
veneliis  pour  procurer  en  remplacement  aux  bibliothèques 
des  gymnafes  &:  aux  écoles  fecondaires , les  bons  livres  qui 
leur  manqueroient. 

X I V. 

Sur-tôut , la  eommiflion  aura  foin  de  faire  dépofer  à 
la  bibliothèque  nationale  à Paris , dont  les  autres  ne  font 
que  des  émanations , tous  les  articles  rares  qui  fe  trou- 
veront doubles  quelque  part , les  manuferits  dont  elle  feroit 
dépourvue  : rien  ne  fera  négligé  pour  la  compléter  au- 
tant qu’il  fera  poinblc  , ainfi  que  les  cabinets  ÔC  collec- 
tions , pour  en  faire  le  plus  beau  monument  qui  exille  en 
ec  genre. 

X V. 

Tous  les  objets  dont  on  a fait  hommage  à rAffemblée 
nationale  , Sc  qui  ne  tiennent  pas  dircdtérnent  à fhiffoire 
de  la  révolution  , de  la  conifitudon  & de  la  légifiation 
françaife  , en  feront  retirés  pour  être  replacés  dans  les 
bibliothèques , mufées  ou  çoliedlons  de  la  nation  à Paris. 

Chacun  des  gvmnafes  aura  la  préférence  pour  con- 
ferver  dans  fa  b bliothèque  , les  articles  rares  ou  précieux 
exîilans  déjà  dans  la  biblicthèque  de  Pans. 

X V L 

La  commiiTon  générale  cefTera  lorfque  fon  travail  fera 
terminé.  Tous  les  auteurs,  éditeurs,  libraires,  artifles 
étrangers  nationaux  font  invités  par  la  nation  françaife 


à dépofer  dans  les  bibliothèques  nationales  de  France  , êc 
particulièrement  dans  les  bibliothèques  Sc  miifées  de  Paris , 
des  exemplaires  de  toutes  leurs  œuvres , ^didons  , ainfi 
que  les  modèles  ^ defciiptions  &c  procès-verbaux  de  leurs 
machines. 


Les  bibliothécaires  de  chacun  des  gymnafes  font  ex- 
prefTément  chargés  d’acheter  au  moins  deux  exemplaires 
de  tous  les  ouvrages  qui  pourroient  être  publiés  chaque 
année  dans  leurs  départemens,  Sc  qu’ils  ne  recevroient  pas 
CR  don  des  auteurs , éditeurs , libraires  ou  artides , pour 
en  dépofer  l’un  dans  leur  bibliothèque  , Sc  envoyer  l’autre 
à la  bibliothèque  nationale  à Paris , qui  les  rembourfçra 
de  leurs  avances. 


A la  fin  de  chaque  année  la  bibliothèqitô  nationale 
publiera  fon  catalogue  fuppléraentaire.  Ce  fupplément 
fera  en  tout  rédigé  d’après  les  mêmes  principes  que  le 
catalogue  général  auquel  il  fera  fuites  il  y fera  fait  men- 
tion expreffe  de  tous  les  articles  dus  à la  générofité  des 
cîto/eiis  Sc  des  auteurs,  éditeurs,  libraires  ou  artiiles  nar 
iionaux  ou  étrangers. 


Les  bibliothèques,  mufées,  cabinets  ou  colleélions  de, 
la  nation  à Paris  ;,  feront  perpétuellement  ouverts,  Sc  ac- 
cclïibles  à tous  les  nationaux  Sc  étrangers  , Ôc  à toutes  les 
heures  où  il  fera  poiïible  d’en  jouir.  Ces  grands,  monu- 
mesîs  3 par  la  facilité  de  leurs  communications  , appar- 
tiendront à tou5  les  citoyens  de  l’empire  Sc  de  funivers 
entier^ 


X X. 

L’on  ne  pourra  dans  aucun  temps  , & fous  aucun  pré- 
texte 5 entrer  avec  de  la  lumière  ou  introduire  du  feu  dans 
les  bibliothèques , miilées  , cabinets  ou  colleélions  de  la 
.nation,  (bit  à Paris,  foit  dans  les  départemens. 

X X L 

A cet  effet  il  y fera  contimielienient  entretenu  un 
nombre  foiprant  de  bibliothécaires  ôc  de  gardes  pour  un 
fervice  affidu. 

X X ï L 

I!  fera  inflitué  une  organifation  parlkiillère  pour  le 
régime  intérieur  , le  choix , le  nombre  ^ les  fonélions  Ôc 
les  iiaitemens  de  ces  agens.  Ce  réglemeni  particulier  fera 
siéanmoins  partie  du  préfent  décret. 

XXII  L 

A Paris,  il  ne  fera  permis  à perfonne  de  rien  déplacer 
des  bibliothèques  , mufées  èc  colieélions  de  la  nation  ; 
lufage  n’en  efl  permis  que  dans  l’intérieur  même  de 
i’enceinte. 

XXIV. 


ne 


Les  manufcrits  & chofes  tenues  ou  trop  fragiles  ^ 
feront  communiqués  par  les  bibliothécaires  & gardes,  ref- 
ponfable^  du  tout , qu’aux  perfonnes  qui  leur  feront  par- 
ticulièrement connues. 

X X V. 

Dans  chaque  gymnafe  i!  y aura  une  bibliothèque  par- 
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ticulière  faifant  partie  intégrante  de  la  grands  blbliotacqiie 
nationale  répandue  da^  s toute  la  Répor/iique.  Csite  ti- 
bliothèque  feia  rpéclalement  compofee  de  la  bibliothèque 
de  ia  ..unicipaiite  du  lieu  'ù  fera  fixé  le  gymnaié,  ôc  des 
bibliothcqii&s  réunies  de  i us  les  étabiiilemens  civils  ôc 
religieux  fupprimés  dans  le  :i5nanenieiit. 

X X V 

Cette  bibliothèque  fpécialement  deftinée  à l’iifage  des 
élèves  du  gymnafe  , n’en  fera  pas  moins  pubiiqiie  & 
ouverte  à tous  les  étrangers  Sc  nationaux  indifdncrenient, 

X X V I 1. 

Elle  fera  ouverte  tous  les  jours,  excepté  un  fetil  jour 
par  te rr aine  , dès  huit  heures  du  matin  en  hiver  jiifquà 
quatre  heures  du  foir,  &c  en  été,  dès  les  cinq  à fix  heures 
du  matin,  jufqu’à  huit  heures  après  midi. 

X X V I 1 I. 

Les  feuls  directeurs  proFeffeors  du  gvmnafe  pourront 
fortir  les  livres  de  la  bibüoihèque  pour  leur  iiiage^  en  en 
donnant  leur  charge  ; mais  ils  ne  pourront  être  confiés 
à des  étrangers  , même  fous  leur  charge. 

X X î X. 

Dans  chaque  bibliothèque  de  gymnafe  il  y aura  im  ou 
deux  bibîîoihécaires  , & même  , .luivant  fétendiie  fim- 
portance  des  bibliothèques  , & le  nombre  de  ceux  qui 
es  fréquenteront  habituellement , il  pourra  être  accordé 
par  le  directoire  du  département,  des  fous-bibliothécaires. 


fur  îa  demande  des  bibîîoibécaireSj  approuvée  Sc  motivée 
par  le  directoire  d^i  gymnafe. 


Auüî-iôt  après  îa  formation  du  gymnafe , la  nomina- 
tion des  bibliothécaires  5 ceux-ci  s'occuperont  fans  délai 
de  faire  tranfporter  toutes  les  bibliothèques  du  départe- 
ment dans  le  vaiïTeau  defliné  à la  bibliothèque  des  ^ym- 
nafes , 6c  travailleront  au  catalogue  indiqué  dans  les  ar- 
ticles VII  êc  VIII  ci  delTus. 

X^X  X L 

Les  bibliothécaires  des  gymnafes  fe  éenformeront  ponc- 
tuellement a tout  ce  qui  leur  fera  preferit  par  la  com- 
miilîon  centrale  5 6c  vendront  le  plus  avantageufement 
qu’il  leur  fera  poflible  tous  les  articles  qui  leur  feront 
indiqués,  d.ont  ils  emploieront  le  prix  en  augmentation 
de  la  bibliothèque  confiée  à leurs  foins , & à racquifîdon  des 
ouviaees  deftinés  aux  écoles  fecondaires. 


Ils  drefferont  enfuite  le 


catalogue 


s;énéral  raifonné  de 


leur  biblioihèquc  particulière , qu’ils  feront  vérifier  par  le 
diredoire  du  gymnafe. 


Chaque  année  les  bibliothécaires  préfenteront  au  con- 
feil  du  gymnafe  le  fuppiément  au  catalogue  raifonné  de 
leur  bibiiotbèque , dont  le  double  fera  envoyé  a la  bi- 
bliothèque nationale  ôc  centrale  a Paris,  Ce  fuppiément 
contiendra  aufii  les  augmènlationa  qui  fero^ît  faites  aux 
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petites  bibliothèques  des  redreiirs  d’écoles  fêcondaires-, 
dont  l’état ^ fera  partie  du  catalogue  général. 

XXXIV. 

Les  bibliothécaires  feront  nommés  à la  majorité  ab- 
folue  des  fuffrages  par  les  confcils  du  gymnafe  ôc  du 
dépaiteincnt  réunis.. 

XXXV. 

Les  fous-bibliothécaires  feront  nommés  à la  majorité 
relative  des  fufrrages  des  direétoires  de  département  ôc 
de  gymnafe,  fur  la  préfentation  de  trois  fujets  par  le 
bibliothécaire  en  chef. 

XXXVI. 

II  y aura  aufîl  dans  les  gymnafes , des  mufées  , col- 
lerions d^hiftoire  naturelle  , cabinets  de  phyfiqiie  , ma- 
chines, à:c.  Tous  ces  objets  feront  portés  au  catalogue 
générai.  Les  règles  pour  la  formation  l’entretien , faug- 
mentation  & la  garde  de  ces  collerions  & cabinets,  font 
les  mêmes  que  pour  les  bibliothèques. 

X X X y 1 1. 

Toutes  les  colleélions  dans  le  gymnafe  feront  conlîées 
à la  garde  par'iculière  des  profefîeuïs  des  différentes 
fciences  auxquelles  elles  appartiendront. 

X X X V 1 1 î. 

Tous  les  gardes  & bibliothécaires  font  perfonneîiement 
rçfponfables  de  tous  les  objets  conhés  à îcars  foins , de 
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fontteîîusde  revêtir  leurs  catalogues  &:  inventaires  toutes 
fois  qu’ils  en  feront  requis  par  les  directoires  du  dé- 
5 ctii  gymnafe  & de  rinftiiut  national. 

XXXI  X. 

îndammeni  des  bibliothcques , colleélions  ic  ca- 
y aura  dans  chaque  gyninafe  ^ & à l’intitut  na- 
Line  falle  pour  la  leâriire  des  journaux  nationaux 
étrangers  concernant  les  fciences  5 les  gouvernemens  , 
la  littérature  &c  les  arts. 


X L. 


Cette  falle  de  lecture  fera  ouverte  à tonte  heure  aux 
profeiTcurs  6:  aux  élèves  feuiernerit  : les  journaux  ne 
être  emportés  hors  de  la  falle. 

X L I. 

des  langues  vivantes , à leur  défaut  les 
tenus  de  faire  coruioîtrê  les  journaux 

X L I L 

Les  bibliothécaires  veilleront  fpédalement  à la  con- 
de  ces  journaux  , & les  dépoferont  tous  les 
la  bibliothèque. 


X L I I L 

bibîiotlièane  nationale  centrale  fera  chaque  année , 
après  l’arrêté  des  direéloires , les  abonnemens  aux  dine- 
îens  journaux  ^ pour  toutes  les  bibüothcqiies  & l’infritut 
, donnera  dans  fon  journal  l’extrait  de  ceux  pour 
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lefqueîs  les  gymnafes  de  département  ne  pourront  être 
abonnés. 

X L I V. 

Les  profeiTeurs  ôc  élèves  font  invités  à faire  des  abon- 
nemens  particuliers , pour  augmenter  le  nombre  de  leurs 
journaux. 

X L V.  • 


Les  journalifbes  Sc  libraires  font  invités  par  la  nation 
françaife  à offrir  en  don  aux  bibliothèques  nationales 
leurs  journaux  de  opufcules. 

X L V L 

Autant  que  les  circondances  le  perrnertront,  il  y aura 
auprès  de  chaque  gymnaiè  un  imprimeur  choifi  par  le 
confeil  du  gymiiaie. 

X L V î L 

L’imprimerie  nationale  fera  auffi  le  iervice  de  l’inflitut 
de  de  la  bibliothèque  naiionale. 

X L V I I L 


Les  élèves  pourront  s’inftruire  dans  l’an  de  l’imprimeris 
chez  ces  imprimeurs. 

X L I X. 


Il  fera  fait  un  règlement  particulier  pour  le  f^rvice  de 
l’imprimerie  natiouxale. 
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T I T R / I X,  f 

Première  formation  & organifation  des  Gymnafes  & de 
Vinftruâion  publique. 

Article  premier. 

Le  corps  iégif].atif,  pour  cette  première  formation  feu- 
lement, nommera  quatre- vingt-quatre  citoyens  , qu’ii  aura 
élus  au.  fcrutin  far  des,  lides  compoféss  de  vingt  noms 
chacun©  & à la  majorité  relative  des  fufFrages. 

I î. 

! Ces  citoyens  iront , en  qualité  de  diredeurs , préh-  * 
dcr  à la  formation  des  gymnafes  Ôc  à Forganifalion  de 
rinhrudion  publique  , chacun  dans  le  département  pour 
lequel  ils  auront  été  nommés. 

I î L 

Ces  diredcurs  de  première  formation  exerceront  les 
fondions  de  diredeiirs  de  gymnalé  pendant  iix  ans. 

l'V. 

/ ' 

Âüflltôt  après  leur  nomiiiaiion  Sc  inftituiion  , qui  fera 
faite  dans  la  quinzaine  au  plus  tard  après  la  publication 
du  préfent  décret , les  direéleurs  de  première  formation  fs 
rendront  cbacun  dans  leur  département  pour  y procéder 
fam  délai  à rorganifatlop  des  gymnafes  & de  tous  les 
établifieoiens  de  rinâ'rudion  publique. 


Aaffitot  après  leur  arrivée  au  lieu  de  leur  deftination , 
les  diredoires  de  département  & de  diftrid  leur  fourni- 
ront tous  les  renfeignemens  nécelTaircs  îur  Pétat  ancien 
de  l’inftruclion  publique  dans  leurs  arrondifTemens  rcfpec- 
tifs  5 fur  le  nombre  des  inllituteurs  , Toit  dans  les  vilie^  , 
foit  dans  les  campagnes  , fur  le  nombre  & la  population 
des  villes  & communes  viliageoiles , l’état  des  dillrids  , 
cantons  Sc  de  leur  arrondi iTement , l’état  des  citoyens  qiiil , 
ayant  déjà  profellé  quelques  parties  de  l’inllrudion  pu- 
bliqu  , defîreroient  continuer  leurs  fondions  dans  la  nou- 
velle organifation  5 & fur  les  difrérentes  parties  de 
feignement  auxquelles  chacun  d’eux  voudroit  fs  dediner. 

VL  ;f 

A cet  elFet , les  diredoires  de  diflrid  enverront  incef- 
famment  aux  diredoires  de  département  Je  tableau  exad 
de  l’état  aduel  de  l’enfeignement  dans  leurs  didridsi:  êc 
tous  les  citoyens  qui  délireront  êtrs  placés  dans  la  liou- 
velle  organifation  , fe  feront  inferire  aux  diredoires^  de 
leur  didrid , en  délignant  les  parties  de  l’indrudion  pu- 
blique dont  ils  fe  croiroient  capables. 

VIL  ; 


Les  diredeurs  de  gymnafe  détermineront,  avec  les  di- 
redoites  de  département , apres  une  mûre  délîbératiin  , 
ceux  des  anciens  indituteurs  qui  feront  confervés  en  qua- 
lité de  problTeurs.dans  les  gymnales , Sc  ils  enverront  leurs 
noms  au  pouvoir  exécutif  , qui  leur  fera  délivrer  des 
inditutions. 

V I I L 

Aulîitot  que  les  profeiïsuxs  confervés  auront  reçu  leurs 
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inllitutîons  , s’ils  font  an  nombre  de  dix^  ils  s ’alTembleront 
en  conieii-E^énéral  du  ç^ymnalej  ils  annonceront  les  con- 
cours des  places  qui  reileront  à remplir  , ils  ouvriront  les 
regifl:ies  d'infcripticns  pour  les  élèves  du  gymnafe , Refe- 
ront l’ouverture  de  leurs  cours. 

I X. 

En  même-temps , les  direéfeurs  de  gymnafe , les  pre- 
miers pTofeneurs  Sc  le  diredoire  du  département  s’occu- 
peront de  la  nomination  aux  places  de  reéleurs  d’écoles 
i'ècondaires  , qui  5 pour  cette  première  fois  feulement,  fe- 
ront élus  après  de  fimples  examens  & de  fuite  envoyés 
à leurs  fondlions , après  avoir  reçu  leurs  iiiftitulions  du 
directoire  du  département. 

X. 

Si  les  premiers  profeiTsurs  confervés  ne  font  pas  au 
noaibrc  de  dix  ^ les  direèleurs  de  première  formation  Sc 
les  diredoircs  de  département  recevroni  ^ après  des  exa- 
liicns  fuHilaiis,  les  candidats  qui  fe  préfenteront  pour  rem- 
ppjr  les  dix  premières  chaires  , iis  préféreront  toutefois 
ceux  qui,  ayant  déjà  profeiTé , j unifieront  de  leur  fervice 
tpar  des  a tte  dation  s honorables  fur  leurs  mœurs,  leur  ci- 
vifme  cc  leur  cupacité qui  leur  feront  délivrées  par  les 
corps  adminiilratliS  des  lieux  où  iis  auront  profeffé. 

XI. 

Dans  le  cas  où  il  fe  préfenteroit  plufieurs  individus 
pour  remplir  la  même  place  , iis  feroient  admis  à con- 
coisrir  enfemblc  en  préfence  des  profeifeurs  déjà  inilitués.ÿ 
du  directoire  du.  départeuient , de  k municipalité  il  des 
s:oi;ps  judiciaires^ 


XII. 


Si 


X I L 

S’il  le  prcientoit  plufieius  individus  pour  une  mcms 
école  fecondaire,  ils  feront  examinés  feparénient  par  les 
profefTeurs  ôc  ie  diredeur  du  gymhafc  , & par  le  dircdoire 
du  département  ; criür-te  Ils  feront  convoqués  à une  efpéce 
de  concours,  dans  lequel  ils  fe  feront  miUuslleiucnt  des 
queftions  fur  les  différentes  parties  le  i’enfeiqnemeiK  dont 
ils  demandent  à fe  charger  5 cc  le  pins  capable  cVcntie  eux 
fera  élu  Sc  inClituc»  ' ' ' 

X î î L ' 

Les  rccieiiTS  d’écoles  fecondaires  fc  rendront  fans  dékî 
à leur  dedination , ouvrirofit  leurs  écoles  en  préfènee  de 
la  municipalité  Sc  du  juge-dc-paix*,  ils  y admettront  tous 
les  fujets  qui  (auront  bien  lire  ê^c  bien  écrire  ; ils  furveil- 
leront  renfeignement  des  écoles  primaires , leur  fournironi: 
toutes  les  infouélîons  qui  dépendront  d’eux  & toutes 
celles _ qui  leur  feront  adrelTées  par  les  gymn^fes  , Sc  ils 
Gorrefpondront  avec  ces  derniers. 

X I V, 

Dans  chaque  didrîél.IeS  citoyens  qui  voudront  (è  charger 
de  Fenfeignement  public  dans  les  écoles  primaires  d fe 
préfenteront  au  diredoire  de  leur  diflriél  -jifs  feront  exa- 
minés par  les  reéleurs  de  l'école  ou  des  écoles  fccondaircs 
du  chef-lieu  de  diilriâ: , & par  le  diredfoire  du  diflriél: , 
comme  il  cil  dit  à l’article  Xli  ci  deffus  -,  voue  les  redeurs 
deccles  fecendaires,  .ils  feront  inflitués  par  les  dirsdoires 
de  diirriâ: , & auflitôt  après  leur  inftitution , iis  ouvriront 
leurs  écoles  eiipréfence  de  leur  municipalité  des  jugesr 
de  paix  de  leur  canton. 

F/\  de  déc.fiirrinJfr.pub.jpafMafuycr^  V 


AufTiiôt  aiieîes  nouYcaax  établifieincns  feront  organifés , 
les  dircdoires  de  didrid  enverront  aux  direeftoires  de  dé- 
aux  gymnaics  îe  tables u exact  de  tous  les 
ddnRriKAlon  publique  dans  leurs  arrondif- 
fentens,  le  nombre  de  le  traitement  des  recieurs  d’écoles 
primaires  de  fecondaires.  Les  directoires  de  département 
de  de  gymnafe.  drefTeront  le  tableau  général  de  tout  le 
département  , de  enverroni  fans  délai  ce  tableau  à rAlTem- 
blée  nationale,  à finfliiut  national  & au  confeil  exécutif, 
de  rinflitut  national  fera  dreiïer  le  tableau  général  de  tous 
les  établifTemens  de  Finftruclion  publique  en  France. 

X V L 

Il  fera  fait -une  colleétion  d'ouvrages  élémentaires  fur 
partie  de  i’cnleittncment  à i’ulage  des  écoles  pri- 
éc  fecondaires,  de  des  différens  cours  des  gymnafes, 
^e  des  inlh'uctions  pour  les  redeurs  de  profelTeurs. 

X V I L 

Tous  les  favans  nationaux  de  étrangers  font  invités  a 
concourir  à h confection  de  ces  élémens  de  initrudions , 
qui  doivent  être  rédipés  principalement  d’après  les  prin- 
cipes de  notre  conïtitudon  , de  les  bafes  établies  pour 
i’inftrudion  pubiique._-  ^ 

X y 1 1 1. 


^ Les  auteurs  enverront  leurs  ouvrages  au  cire^doirc  de 
rinfdtut  national. 


X I X, 

( 

Le  clirc(floire  de  l’iiiftitut  national  tiendra  regiflre  de  Ià 
remife  de  chacun  de  ces  ouvrages , Sc  les  fera  remettre 
à chacune  des  clalTcs  ^de  }’infi:itut  national  à laquelle  ils 
appartiendront  plus  particulièrement.  ’ 


Dans  hï  mois,  à dater  de  la  publication  du  préfent 
décret , chacune'  des  clafTes  de  Finixitut  national  s’occupera' 
de  rexamen  de  tous  les  ouvrages  qui  lui  auront  été  renvoyés. 


Ceux  de  ces  ouvrages  qui  auront  atteint  le  but  pro- 
pofé  feront  partie  de  U coliedicn  des  livres  élémentaires 
de  l’inltruction  publique  , ôc  feront  envoyés  aux  écoles 
pour  iefquels  ils  feront  dedinés. 


Cette  collection  fera  imprimée  aux  frais  de  la  nation, 
& les  diiedoires  de  gymnafe  veilleront  à ce  que  tous  les 
étabiillemens  qui  leur*  feront  fubordonnées  foient  fufHy 
famment  pourvus  chacun  des  livres  élémentaires,,  & des 
iiidf  U irions  à leurs  ufao;es. 


. Si  les  claffes  de  rinflitut  national  ne  jugeoiept  pas 
que  les  ouvrages  envoyés  au  concours  eufïeiit|  atteint  le 
but  propofé-,  elles  feroient  rédigier  chacune  les  ouvrages 
clémentdres  cuti  manque rokrnt.  ’ 


^4 

X X I V. 

li  fera  mis  à la  dirpoUtion  du  pouvoir  exécutif  uns 
fomme  de  . . . . . , pour  chacune  des  cîalTes  de  Finftitut 
national  , pour  être  dilfribuée  aux  auteurs  des  meilleurs 
ouvrages  envoyés  au  concours. 

XXV. 

Les  prix  les  plus  confidérables  font  deftinés  aux  meilleurs 
ouvrages  à l’uîage  des  écoles  primaires  &c  fecondaires. 

X XV  L 

Les  ardftes  &maîtresdans  fart  de  l’écriture  les  graveurs 
font  invités  à former  des  fuites  de  modèles  d’écritures,  pour 
les  écoles  primaires , conipofés  de  la  déclaration  des  droits 
de  riiomrne  Sc  du  citoyen  , de  Fade  confiitutionnel , des 
lois  principales  relatives  à Forganifation  politique  & civile 
de  l’empire  3 ôc  des  principes  élémentaires  de  la  morale 
de  l’homme  êc  du  citoyen, 

X X V I L 

. Une  fomme  de fera  dirrrlbuée  , au  jugement  de 

Findltut  national  , aux  artides  écrivains  & graveurs  qui 
auront  compofé  les  plus  beaux  ouvrages  , êc  fait  les  rrieiL 
leures  colledions  des  modèles  d’écriture  propofés,  ( i ‘) 


( i)  Tous  ces  ouvrages  doivent  être  donnés  au  concours > 
c^eil  bîéffer  tous  ies  principes  que  de  propofer  de  les  faire 
compoler  par  telles  ©ii  telles  perfonnes.  Qui  défigneroit  les  au- 
teurs ? Quel  fnioit  Fhomnie  qui  oferoit  répondre  à la  nation 
entière  qu’il  feroit  ies  meilleurs- choix  ? Cet  homme  lui-même^ 


X. 
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TITRE 

Des  féîes  nationales  ^ annales  & militaires. 

Paragraphe  premier. 

Des  ài^érentes  efpèces  de  fêtes  nationales  , annales  & 
militaires  , ù de  leurs  époques  annuelles, 

A Pl  T I C L Ê PREMIER. 

Les  prirxipales  époques  cl«  la  dévolution  françaife 
feront  confacrées  par  des  fêtes  nationaies. 


ou  ces  hommes  que  Ton  voudroit  charger  d'une’  nomination 
d'une  ü haute  importance  , qui  les  choifiroit  ? qui  les  rendroit 
les  mandataires  de  la  nation  ? de  quel  droit  diroit-on  à la  nation  : 
iur  25,000^000  d'individus , tel  citoyen  eft  feul  capable  de 
vous  donner  de  bons  élémens  pour  les  écoles  primaires  ? c'eft 
en  vérité  fe  jouer  de  la  raiTon  & des  principes  que  de  faire  de 
telles  propfTtîous  ! La  voie  du  concouts  eft  la  feule  raifon- 
nable  la  feule  admiffible  : on  oppofe  la  difnculté  de  juger  lè 
concours  5 mais  ce  ne  font  ii  que  des  mots  : ou  ces  hommes 
que  vous  défignez  comme  les  feuls  capables  concouront  ou 
iis  ne  concouront  pas  j s'ils  concourent  ^ ou  Üs  remporteront 
le  prix,  ou  ils  ne  le  remporteront  pas;  s'ils  dédaignent  le  cen- 
côius  , par  cela  feul  ils  font  indignes  de  la  conhance  que  vous 
vouliez  leur  accorder  ; s'ils  ne  remportent  pas  le  prix,  iis  n'étoient 
donc  pas  les  plus  capables;  ^^'iîs  le  rernporrerit , ils  aiuoienc 
juftifîé  la  confiance  qu'on  leur  auroit  accordée  ; mais  par  le  con- 
cours vous  gagnerez  cour  , en  excitant  la  plus  faïnte  émulation 
dans  toutes  ks  parties  de  l'empire,  en  appellant  fur  i’éducatioa 
publique  toute  l'atention  , toutes  les  forces  morales  de  tous  les 
bons  citoyens  , de  tous  les  fagas  , de  tous  les  philofophes  qui  ^ 
par  amour  delà  gloire  , de  l'humanité,  de  la  patrie,  tour- 
neront toutwS  leurs  facultés  du  côté  de  i’inftruétion  publique  , 

F 3 


ÎI  y aura  des  fêtes  féculairss , générales  à toute  la 
République. 

I I î. 

Il  y aura  des  fêtes  annales,  communes  à plufieurs 
dépaitemens. 

I V. 

II  y aura  des  fêtes  annales  & générales  pour  chaque 
département. 

Y. 


!UC 


Il  y aura  des  fêtes  annales  & périodiques , communes  ' 
à plufîeurs  cantons  &:  communes , ou  particulières  à chaqi 
diftrid. 

VI. 

Il  y aura  des  fêtes  particulières  à chaque  canton. 

V I L 


Les  époques  de  toutes  ces  fêtes  font  fixées  ainfi  qu’il 
fuit  : 

4 mai.  Ouverture  des  étais-généraux, 

1 3 mai.  Aliénation  des  biens  nationaux. 


avancez  de  plus  de  20  ans,  de  plus 
perFeLtionnement  de  i’i  nt' uétîcn  pu- 
ifsmiJs  ni  mœurs , m lois  ^ 
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17-2.  ')  jüîn.  Conftiiulion  des  états-généraux  en  afTem- 
blée  nationale  ^ ferment  du  jeu  de  paume. 

14  juillet.  La  liberté  conquife. 

4 août,  x\bolition  du  régime  féodal. 

Il  feptembre,  EiablUrement  de  la  République  fran- 
caife  une  & indivifbie. 

3 & 21  octobre.  Expiation  des  forfaits  commis  en- 
vers la  repréfentation  nadonale  j ferment  de  la  maintenir 
6s:  de  faire  refpeéler  les  décrets  de  la  majorité  contre  les 
minorités  iaétieufes. 

25  novembre.  Premier  pas  à la  fédération  générale 
des  nations  , ou  adreiTe  des  Anglais  libres  à l’afTemblée 
nationale  de  France. 

t décembre.  Confeription  militaire. 

20  janvier.  Liberté  de  la  prefTe. 

Liberté  des  cultes. 

25  janvier.  Abolition  du  préjugé  fur  les  familles  des 
criminels. 

24  février.  Abolition  des  droits  honorifiques, 

25  mars.  Supprefiion  de  la  gabelle. 

6 avril.  Inftitution  des  jurés. 

29  avril.  Libre  circulation  des  grains. 

V I l L 

C-’ 

La  fête  féculaire  de  la  nation  ou  fédér25,tion  géiicraîs 
efi:  fixée  au  14  juillet  de  chaque  vingt- cinquième  année, 
à compter  du  14  juillet  1789  (i). 


( i)  Je  crois  cet  intervalle  trop  éloigné,  & quhl  vaiidrok 
mieux  que  ceue  fête  revint  tous  1- s cinq  ans  comme  les  olym- 
piades. 

F 4 


b , , ■ 


.que  annee, 


La  fête  générale  de  chaque  département  efl:  fixée  à 
Fépoque  des  4 & 5 août  5 pour  célébrer  rabolition  du 
régime  féodal  ôç  la  délivrance  de  l’agriculture  & de 
rindufliie. 


La  iète  commune  à plufeurs  départemens  , ou  fédé- 
ration particulière  des  départemens  , eil  fixée  au  14  juil- 


X 1. 

Les  autres  fêtes  feront  particulières  à chaque  diftnd, 

I î. 

^Des  fêtes  partkulieres  de  dijlridi^  ou  fêtes  de  canton* 

X I L 

Les  confells-généraux  de  département,  d’après  l’avis 
motivé  des  confeils'généraux  de  dirtiid*  , fixeront,  cha- 
cun dans  leurs  arrondiiTemens , les  chefs-lieux  de  canton 
dans  chaque  difrrict,  & les  époques  où  les  fêtes  fucccflives 
des  centons  auront  lieu  , tt  détermineront , foit  d’après 
les  diviiîons,  adaelles  des  diraicis  , foit 
circonftancês  pardculières  des  localités  , le 
cantons  qui  ecii courront  enfemble 
i,rrondifieniens  des  fête^  --«ntor» 
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foire  ou  marché  pour  tous  les  cantons  de  rarrondilTe- 
ment , & elles  auront  lieu  fiicceilivcment  dans  les  diffé- 
rens  cantons , de  manière  que  chaque  canton  ait  à fon 
tour  la  foire  5c  la  fête. 

XIV. 

L'ouverture  de  ces  fêtes  fe  fera  la  veille  du  jour  de  la, 
fête  par  îa  réunion  de  toutes  les  gardes  nationales  de  Tar- 
rondiiTement. 

X V. 

Ces  fêles  feront  préfîdécs  par  un  commifTaire  du  dif- 
triâ: , par  les  officiers  municipaux  du  canton  par  les 
juges-de-paix  de  1 arrondiffement  : tous  cnfemble  feront 
les  juges  de  la  fête  , èc  adjugeront  les  prix  & les  primes. 

X V L 

Il  fera  fait  un  règlement  ^^énéral  pour  la  police  des  fêtes , 
foires  Sc  marchés  : ce  règlement  fera  combiné  avec  l’orga- 
nifation  des  fêtes  nationales. 

X V I ï. 

Les  juges  de  la  fête^  fous  leurs  ordres  , les  gardes  na- 
tionales de  iarrondiffemenî,,  maintiendront  la  police  de  la 
fête  6c  de  la  foire  ou  marché  : les  gardes  nationales  feront 
un  fervice  militaire  régulier  pendant  toute  la  durée  de  la 
fête  & de  îa  foire  ou  marché. 

X V I î L 

Les  juges  de  la  fête  indiqueront  Iheure,  Fordie  la 
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marche  des  céremoîîîes  de  la  fête  ÔC  des  exercices  t]iiî  au- 
ront lieu;  ces  exercices  varieront  fuivant  les  faifcns  ÔC  les 
localités. 

.XIX. 

Les  exercices  de  la  fête  pour  les  gardes  nationales  feront^ 
des  évolutions  militaires  ; entre  les  différentes  compagnies 
des  cantons  de  rarrondiffemeni , des  courfes  à pied  , à che- 
val (i)  ou  de  chariots,  des  lûtes,  des  fauts,  des  exercices  de 
danfe  & de  natation,  fuivant  qu’ils  auront  été  preferits 
pour  les  temps  , les  lieux,  les  circonftances  , par  les  corps 
adminiflratifs  ôc  les  juges  des  fêtes. 

X X. 

Le  prix  des  évolutions  militaires  fera  adjugé  à la  com- 
pagnie de  la  meilleure  tenue  3c  qui  aura  le  mieux  ma- 
nœuvré j il  confftera  en  une  couronne  de  chêne  Sc  de 
laurier,  qui  fera  attachée  au  drapeau  de  la  compagnie  -, 
& la  compagnie  couronnée  aura  le  commandement  Ôc\% 
tête  de  toutes  les  gardes  nationales  de  l’arrondilTemcnt,  juf- 
qu’à  ce  qu’une  autre  compagnie  fait  dépolfédée  de  ce  polie 
d'honneur. 


( I ) Le*;  gardes  nationales  des  dive’S  cantons  pourront  avoir 
pour  inflitu  enrs  dans  les  diiférens  exerc»crs  ies  ge  daimt;-s 
nationaux  qui  par  une  fuite  n:  ceîfaire  des  iniluii  ions  mod mes 
feront  bientôt  la  feule  cavalerie  , & la  feule  tfoupe  réglée  avec 
rartillerie  que  nous  entretiendrons  fur  pied  en  ternes  de  oaixj 
ces  gendarmes  nationaux,  dont  le  nombre  devra  nceefTaire- 
ment  être  augmenté  & porté  à une  brigade  par  ch-flieu  de 
canton  , concourent  auffi  a l’ordre  & à 1 ornement  de  ces  fêtes 
par  les  évolutions , & les  exercices  auxquelles  ils  prendiont 
part. 


Les  prix  des  exercices  de  courfes  à pied,  eferime  , nata- 
tion , condfteront  en  des  couronnes  de  chêne  & en  des 
pièces  d armure !& d’équipement  militaire,  tels  que  luGls, 
fabres,  gibernes , cafques  ou  bonnets  : ces  prix  feront  don- 
nés au  nom  du  diftriét  ou  de  l’arrondi iTement , Sc  porte* 
ront  une  infeription  qui  indiquera  le  genre  d’exercice , le 
jour  , le  lieu,  le  diftrid  ôc  le. vainqueur. 


X X I L 

Ceux  qui  auront  remporté  trois  fois  les  prix  de  ces  exer- 
cices particuliers  de  courfes  , natation  , ê>cc.  feront  nds  hors 
de  concours  dans  leurs  arrondiilèmens , êc  deviendront 
jugés  des  fêtes  avec  les  o^ciers  municipaux,  &c.  j mais  ils 
pourront  concourir  dans  les  fêtes  plus  générales. 

X*X  I î L 


Un  vainqueur  qui  feroit  convaincu  d’avoir  vendu  la 
pièce  d’armure  qui  lui  auroit  été  donnée  pour  un  prix 
remporté  , feroit  privé  de  l’honneur  d’aiïiiier  à aucune 
fête  publique. 


XXIV. 

Chacune  de  ces  fêtes  fera  accompagnée  de  difeours  ou 
înftruélions  fur  l’objet  de  la  fête  de  fur  l’époque  de  notre 
révolution  dont  elle  doit  conferver  la  mémoire.  Ces  dif- 
eours feront  prononcés  par  tous  les  citoyens  qui  fe  pré- 
fenteront , s’il  ne  s’en  préfentoit  aucun  , le  reéleur  de 
l’école  fecondaire  du  lieu  feroit  tenu  de  le  prononcer. 


I 


Des  fêtejg  arvaUs  de  d^fcriCls  & confeils -généraux,  des  fêtes, 


Les  admniiilrations  de  chaque  département  èc  les  con- 
feils  - généraux  du  gymnafe  , d’après  l’avis  des  dilirids  , 
fixeront,  dans  les  diferenr  arrondifTemens  de  chaque  diftricb 
du  département , îcs  jenrs  de  fêtes  ou  époques  & les  chefs- 
iieiix  de  canton  oi\  s’accorderont  luccelfivement  les  primes 
d’encouragement  pour  la  nourriture  èi  Féducation  des 
beFdaiix  5 & îe  genre  d’indufiria  appliquée  aux  matières 
premières  qui  convienneni  le  mieux  aux  dixFérentes  contrées 
de  i’EniDiie. 

XXV  î. 


Ces  primes  feront  accordées  au  plus  beau  cheval  ou  à 
la  plus  belle  jument  ^ au  plus  beau  taureau  ou  à la  plus 
belle  genille,  au  plus  beau  bélier  eu  a la  plus  belle  brebis 
de  Fâga  de  trois  ans,  nés  & élevés  dans  Farrondiiîement, 
2.U  plus  beau  bled  froment  ou  feigle , au  plus  beau  chan- 
vre eu  lin  5 a lapins  belle  foie  du  cru  de  l’arrondi  (fe- 
ment  5 au  plus  beau  fil  de  la  filature  du  pays,  & ainfi  de 
tous  les  autres  animaux  (5c  de  toutes  les  autres  matières 
premières  ou  d’indiifirie  dont  l’éducation , la  culture , 
Findufirie  doivent  être  encouragées  dans  tel  ou  tel  climat 
pour  la  plus  grande  utilité  du  pays  en  particulier , ôc  de 
la  République  en  général. 

X X V I L 

La  valeur  tto  la  nature  de  ces  diiterentes  primes  fe- 
îont  réglées  chaque  année  (ou  tous  les  trois  ans)  par 
les  admiiiiPaations. 


■ Les  prix  des  fêtes  militaires  dc  arvales  d’arrondiiïemcnt 
ou  de  diitriâ: , feronr  partie  des  dépcnfes  d adminiflra- 
tion  de  chaque  diilrid  ; ces  dépenfès  ne  pourront  excé- 
der ia  fomme  de  i , 3 , 4 deniers  pour  livre  de  coa- 

trihution  foncière  (i).  . 


Des  fêles  arvales  particulières  aaix  communes  agricoles, 

--  X X î X.  ' 

Chacune  des  grandes  récoltes,  de  chaque 
vrira  par  une  fête  arvale  qui  aura  lieu  dans 
communes  du  diâricl. 


X X 

L’époque  de  chacune  de  ces  fêtes  arviles  Lra  fxxée 
par  ie  confeil-général  du  difldêl , qui  la  fera  rencontrer 
avec  une ' des  époques  de  notre  révolution. 


(i  ) Il'eft  plus  utile  de  faire  fupporter  ces  dépenfes  à charpie 
dîftrià:  en  particulier  que  de  les  tirer  du  tréfor  public,-  parce- 
qu’ii  feroit  impoiTible,  en  hx-ànt  une  fomme  déterminée  ^ d"en 
faire  une  répartition  égale  entre  tous  les  dilfnéts  5 parce  que 
tel  difîriâ:  eft  plus  étendu  , pjus  riche  , plus  peuplé  ^ peut 
exiger  un  plus  grand  nombre  de  culture  , d'éducation  , URe 
induftrie  plus  variée,  'a  befom  par  conféquent  d’un  plus  grand 
nombre  de  primes  que  tel  autre  qui  ne  peut  nourrir  que  des 
chevaux,  des  mulets  ou  des  moutons,  qui  ne  peut  cnkiyer  que 
du  bled  QU  des  pommes  do  terre, 


ifjre.  le  cbamD  ou 


accorder. 


a es  primes  a 


Toutes  les  années  , lors  du  renouvellement  des  muni- 
GÎpalités,  les  citoyens  choifîront  parmi  les  vieillards  ou 
hs  hommes  les  plus  expérimentés  de  la  commune , quatre 
ou  fix  citoyens  qui,  avec  ks  officiers  municipaux  ôc  Us 
jiiges-de*paix , préfideront  à ces  fêtes , Ôc  feront  juges 


X X l L 

Le  jour  indiqt^  pour  la  fête,  les  vieillards  juges  , 
les  officiers  municipaux,  les  citoyens  ôc  la  garde  natio- 
nale parcourront  le  territoire  de  la  commune  j les  vieil- 
lards-juges êc  les  officiers  municipaux  vifiterontToigneu- 
fement  les  héritages  dont  la  récolte  doit  s’ouvrir, ôc  adjuge- 
ront le  prix  au  cultivateur,  fermier  ou  propriétaire  dont 
le  pré,  je  dis  la  vigne,  le  champ,,  ou 
pre.,  pa-  e que  îe  pauvte  n’a  pas  des  vignes  , des  champs 
eu  des  près . fera  le  mieux  cultivé,  le  plus  defléché  ou  le 
mieux  arrofé  -,  c?Iui  dont  f héritage  fera  le  mdeux  clos  dans 
les  pays  de  clôture  ; celui  qui  aura' lé  mieux  entretenu  le 
chemin  de  deiTerte  ou  hnerot  vis-à  -vis  fon  héritage  -,  celui 
dont  la  haie  fera  en  medleur  état,  fuîvant  qu’il  aura  été 
réefé  par -les  adnt.n;itraîiors , qui  confiilteront  la  nature 
des  diffiérens  territoires,^  les  genres  de  cultures  ôc  les  autres 
lücaiiiés. 

X X XI  I L 


Si  celui  qiii  Fauta  mérité  ne  paie  qu’une  contribution 


foncière  au  .deih  us  de  dix-huit  o.urnées  de  travail),  on 
ajoutera  à ce  po  un  ou  deux,  eunes  animaux  de  Fefp^c 
qui  îét  ffit  leTru' ux  dauS  le  pays 
'eunes  breL.s. 


tels  que  pentes  geniilcs 


Ces  prix  confiilcront 
fut  laquelle  û fera  fait 
qui  laura  mérité  , êc  de 


en  une  médaillé  arvaîe 
mention  honora^de  d 
fa  iTianicre  de  cultiver, 


Dans  le  mois  de  mai  de  chaque  année  , îe  dire-floirc 
du  départemeni  fera  imprimer  & difbribiier  l’extrait  de 
tous  les  procès-  verbaux  du  département.  Ces  extraits 
contiendront  les  dates  &c  les  lieux  , hs  noms  des  juges 
qui  aurcint  aiîîflé  aux  fêtes  , ceux  des  vainqueurs  qui 
auront  été  couronnés , &c  ceux  des  citoyens  qui  auront 
mérité  les  différentes  primes  accordées,  la  nature  êc  la 
valeur  des  prix  ôc  des  primes  (i). 


rte  m ent  enverra 


(i)  Ce  feroit  le  cas  d’exam'ner  ici  s'il  ne  ferclr  pas 
utile  en  morale,  en  politique,  & fur  - tout  pour  com:  léter 
rinfiruétion  publique  , d'accorder  dans  toutes  les  convmunes  , 
au  jugement  des  vieillards  des  deux  fexe§  , & des  jeunes  ci- 


toyens 8c  c’toyennes' ^ des  récomp^nfes  honorables  aux  jeunes 
gens  au-dciTus  de  i ^ ans  , pour  ce  ui  8c  celle  qui  fe  feroient 
diftingués  dans  l'année  par  la  conduite  la  mieux  foutenue , la 
plus  laboricufe,  la  plus  vertueufe  , d’infiituer  en  un  mot  des 
fêtes  de  la  Rofe  dans  tout  l'empire. 


aux  archiv€5  nationales  , à Finflitut  national  5^  au  pouvoir 
exécutif,  un  exemplaire  de  çês  extraits  des  procès- verr 
baux  des  fêtes  arvales  8c  militaires. 

§.  V.  - 

Des  fêtes  générales  à chacun  des  âégarîemgns  , eu  féce 
du,  4 août, 

XXXVII. 

.3 

Dans"  chacun  des  cuatrc-vingt-trpis  cléparteniens , à 
l’époque  des  4 & 5 août , il  y aura  une  fête  nationale , 
qui  fe  tiendra  alternativement  dans  chacun  des  chefs-lieux 
du  diflrid  du  département. 

X X X V I ï I.  ■ - • 

Les  gardes  nationales  de  chacun  des  arrondiffemens 
du  diifiicfc  fe  rendront,  le  ? août  , dans  la  ville  où  ta 
fête  aura  été  convoquée  par  le  direcloire  du  départe- 
ment 8c  du  gymnafe.  ’ 

XXXI  X. 

' ’ 

Ces  fêtes  conhileront  en  des  coiirfes  de  chariots  atelés 
.de  taureaux , des  courfes  de  chevaux  y en  des  évolutions 
militaires,  & exercices  à feu  j^en  des  coiu-fes  à pied-& 
autres  exercices  gymnafdques.  - . 

. ■ ■ XL.,-;  • 

Le  prix  des  'courfes  de  taureaux  CGiifflera  en  une 
médaille  d’or  5c  en  trois  jeunes  géniiTes,  avec  un  taureau 
de  race  difiin^üée  ck:  * nronre  à là  récénératiori  ou  au 

D ^ I' 

ceriedionnement  de  i’efpèce  ûaiis  Is  département.- 

- . ■ ■ XXI. 


91 

X L I. 


Le  prix  des  évolutions  militaires  & exercices  \ feu 
confiftera  en  un  lou miment  complet  pour  chacun  des 
gardes  nationaux  du  peloton  vainqueur.  \ 


Chacun  des  pelotons  pourra  être  coinpofé  de  40  à 50 
gardes  nationaux , Ôc  ils  ne  feront  point  admis  à con- 
courir au  deiïous  de  40.  Ces  pelotons  feront  naturelle-- 
ment  compofés  de  ceux  qui  font  mieu;t  l’exercice  dans 
leur  canton  ou  diUriél. 


Les  prix  des  exercices  gymnaftiques,  des  courfes  à pied  9 
des  exercices,  de  la  danfe  ^ duiaut,  de  la  natation , con- 
fifieront  en  un  fourniment  ou  pièces  d’armure , & en  une 
médaille. 

X L I V.  V 


Ces  fêtes  feront  termir?ées  par  la  difrribution  des  primes 
aux  cultivateurs  qui  préfenteront  au  concours  les  plus 
beaux  animaux  des  efpèces  que  l’on  élève  dans  le  dé- 
partement , de  i’âge  de  trois  ans , qu’lis  juftifieront  avoir 
nourris  & élevés  dans  leurs  écuries. 


Ces  prix  ou  primes  confiflcront  en  une  fomme  de 
îXjCoo  liv.  pour  le  plus  beau  cheval  ou  la  plus  belle 
jument  5 en  une  fomme  de  Soo  iiv.  pour  le  plus  beaix* 
taureau  ou  la  plus  belle  génilfe , avec  deiïx  ou  quatre 
Proj.  de  déc,  fur  Vinftr.  pub. , par  Mafuyer,  G 
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vaclies  de  race  diftinguéc  -,  & en  une  fomme  de  ^oo  îr/, 
avec  un  belier , fix  brebis,  auffi  de  race  difcinguée,  pour 
la  plus  belle  brebis.  ' 

X L y L 

Le?s  juges  de  ces  fêtes  feront  , deux  commifTaircs  du 
gymnafc  & du  département , deux  du  diftridf  &c  deux 
de  la  municipalité  de  la  ville  où  la  fête  aura  lieu. 

§.  VI. 

Féies  communes  à plujîeurs  département  ^ ou  féies 
du  1 4 juillet. 

X L V I L 

La  fédération  générale  des  gardes  nationales  de  tout 
Tempire  fera  renouvelée  chaque  année  ainlî  qu’il  fuit: 

X L V I I I. 

îl  fera  fait  par  le  Corps  légilîatif  une  divifion  particulière 
des  quatre*vingt*trois  départemens  en  lix  ou  douze  fcclions. 

' X L I X. 

Les  fêtes  folemnellcs  du  14  juillet  auront  lieu  fuc- 
ccflîvcment  chaque  année  dans  l’un  des  départemens  de 
chacune  de  ces  diviiions. 

L. 

Lorfque  les  fêtes  aiufont  parcouru  fucceffivement  tous 
les  départemens  de  la  première  diviion,  il  fera  fait  une 
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nouvelle  c^ivifion  mii  changera  les  départemcns  de  leur 
première  circonfeription,  de  les  fera  alterner  dans  les  nou- 
velles divifions  avec  des  départemcns  autres  que  ceux  de 
la  première  circonfeription.  Cette  divifion  de  la  France 
s’appellera  divihon  des  jeux. 

I. 


Les  détachemens . de  toutes  Iles  gardcs-nationales  de  la 
divilion  réunies  entr’clles  par  diftriél  par  départe- 
ment 5 le  rendront  en  corps  d’armée , le  i 3 juillet , dans 
le  lieu  indiqué  par  la 


Cette  commidion  fera  compoféc 
chacun  des  gymnafes  & des  difedoires  de  departement 
de  la  divilion , & d’un  commandant  militaire  : elle  pré- 
lidcra  aux  fêtes-,  elle  adjugera  les  prix;  elle  fera  tous  Iss 
règlemeias  et  toutes  les  difpolitions  néceffaires  pour  l’ordre, 
ia  police  Sc  la  tenue  de  ces  fêtes  & de  ces  exercices. 


Les  fêtes  Sc  exercices  qui  auront  lieu  après  la  céré- 
monie du  renouvellement  du  paéte  fédéïatif,  confiflcront 
en  évolutions  militaires,  petites  guerres,  exercices  à feu, 
manœuvres  d’artillerie  et  de  cavalerie , courfes  de  che- 
vaux &c  de  charriots  , courfes  à pied  ^ joutes  fur  l’eau  , 
de  autres  exercices  gymnafliques  que  les  localités  indi-, 
jueront. 

L I V. 


La  commifiion  fera  piibHer  de  affiché^  , deux  m >is  à 
Ta  rance , le  plan  de  la'  fête  5c  ks  conditions  des  diffë- 
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g’-*a?£5^'îiiÿ 


Le  pouvoir  exécutif  fera  acheter  chaque  année  un 


( I ) On  fr-nt  qu’à  la  longue  , & même  en  afTez  peu  de  temps  » 
toutv  la  cavalerie  & toure  rariillerie  de  la  nation  pourroient 
eue  feivies  par  de  pareils  chevaux. 


lOO 


relis  concours  5 pour  que' iqus  les  citoyens 'puiiTciit  s’y 
préparer. 


Ces  prix  confiircront , pour  les  ciifrérens  exercices  gym- 
naRlques  , en  une  médaiilîï  d’or  pour  le  prem’.e:  prix  , 
lire  médaille  d’argent  peur  le  fécond , pour  chacun 
des  exercices. 

L V I. 


Le  premier  prix  des  courfes  de  chevaux  de  de  char- 
ots  confiftera  en  un  étalon  arabe  de  1200  liv.  & une 
médaille  d’or.  Sri  les  vainqueurs  confentent  à vendre  leurs 
chevaux  , ils  feront  ache  és  par  la  nation,  d’après  le  dire 
nommés  par  les  parties 


Les  féconds  prix  coniifteront  en  un  étalon  efpagaol  & 
une  médaille  d’argent  du  même  modèle  que  la  médaille 
d’or„  de  les  chevaux  vainqueurs  feront  de  même  axhetés  de 
à la  remonte  de  la  cavalerie  cC  de  rarliliede  (i). 

L I X. 


Ces  chevaux  vainqueurs  feront  offerts  , au  nom  de  la 
ùc  fur  un  décret  du  corps  légiOatif , aux  hommes 
qui  auront  bien  mérité  de  la  patrie. 


loi 

Romhre  flifïîrant  d’étalons  araKcs  efpagnoîs  pour  cfrs 
envoyés  dans  chacune  des  divilions  des  jeux  & être  r*- 
mis  aux  vainqueurs. 

L X. 

Les  prix  d’évühuîons  militaires , d’exercices  à feu  , de 
manexxivres  d’^rtilicrle  ôc  de  cavalerie,  confrfteront  en  cou- 
ronnes roftralss , dont  les  bataillons  &z  efeadrons  vain- 
queurs décoreront  leurs  guids^s  3c  .drapeaux , de  en  mé- 
dailles d’or  (5c  d’argent,  en  pièces  d’éqnipemcns  militaires 
à didribuer  aux  gardes-nationalcs  vainqueurs. 

L X L ^ 

Pour  être  admis  an  concours , il  faudra  être  donucilié 
dans  Tun  des  départemens  de  la  divilion , de  y jouir  des 
droits  de  citoyen. 

L X I L 

On  ne  pourra  dc'  meme  concourir  pour  les  prix  des 
ccurfes  de  chevaux  de  de  chariots  qu’avec  des  chevaux 
élevés  dans  les  départemens  de  la  dividen. 

L X î I I. 

Le  bataillon  ou  corps  de  gardes -nationales  vain- 
queurs auront  le  pofte  d’honneur  dans  tous  les  ràf- 
femblemens  de  la  divilion  3c  dans  leurs  différentes  armes, 
Sc  le  conierveront  jurqii’à  ce  que  d’autres  corps  les  aient 
déplacés  en  remportant  le  prix. 

L X I V.  > 

Tous  les.fondionnaires  publics  du  département  de  lâL 
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diviiîoîî  auront  des  places  diftiiUîïuées  dans  ces  fêtes  ci- 
yiques  6-c  militaires. 

§.  V I I. 

Fédérations  géfiérales  ^ ou  fêtes  féculaires. 

L X ¥. 

Tous  les  vingt-cinq  ans  (i),  à dater  du  14  juillet  1785?, 
il  y aura  une  fédération  générale  de  ia  République  à 
Paris  ; cette  fédération  fera  acconapagnée  de  toutes  les 
fêtes  &:  de  tous  les  exercices  militaires  6c  gymnaftiques 
que  la  faifon  , le  local  6c  les  circonfrances  pourront 
indiquer. 

L X V I. 

Tous  les  citoyens  de  l’empire  iridifcinéfenient  font  ad- 
mis a concourir  à ces  fêtes  6c  à ces  exercices. 

L X V I L 

Tou5  ies  pouvoirs  conflitués  , tous  les  fonclionnaires 
publics  de  la  République  qui  affiReront  à ces  fêtes  y auront 
des  places  marquées. 

L X V I I î. 

L’A-fTemblée  nationale  en  face  de  l’arène  , 6c  tous  les 
fonéfionnaires  publics  à k nomination  du  peuple  à 
droite. 

L’inRitut  national  à gauc’tîe  , 6>c  tous  les  officiers  de  l’inf- 
trudion  publique. 

L X I X. 

Les  commifTaires-ordonnatcurs  de  la  fête  6c  juges  des  exer- 

( I ) Cette  épov|ue  paroît  trop  recuîe'e  , & il  feioit  préférable  que 
ces  féct-s  générales  revinfTen:  tons  les  cinq  ans  comme  les  jeyx  olym- 
piqnes. 


cices  feront  , vingt  cominiiïkires  de  rAflcmblée  national# 
choifis  dans  fon  iein  , vingt  commilfaires  nommés  par 
l’inftitut  national , le  général  de  la  fédération  , & les  corn- 
mandans  des  gardes  nationales  de  chacune  des  fix  divifions, 
des  jeux,  Sc  deux  commifTaircs  par  divilion. 

L X X. 

Les  prix  qui  feront  diftrihués  à ces  fêtes  feront  dignes, 
par  leur  nombre  & leur  importance  5 de  la  grandeur  de  la 
nation  & de  la  folemnité  de  ces  fêtes  ; les  chevaux  à 
diftribucr , pour  les  prix  , feront  des  étalons  arabes. 

L } L 

Ces  fêtes  féculaires  ne  pourront  pas  durer  plus  de 
huit  à dix  jours  j l’armée  des  fédérés  ferà  campée. 

L X X I I. 

Les  gardes  nationales  ne  pourront  pas  envoyer  moins 
de  trois  cents  ni  plus  de  fix  cents  députés  par  .•dé- 
partement. 

L X X I I I. 

Chaque  corps  de  l’armée  de  ligne  enverra  quatre  offi- 
ciers 5 huit  fous-officiers  Sc  vingt  fcidats. 

L X X I V. 

L’année  des  fêtes  féculaires  , les  fédérations  de  dépar- 
tement Sc  de  divifien  des  jeux  n’auront  par  lieu. 

L X X V. 

Il  fera  fait  pour  ces  fêtes  folenih elles  un  travail  paîticu- 
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un  concours,  afin  de  placc-r^ 
les  fôtes: 


Tous  les  vainqueurs  dans  toute?  les  fêtes  nationales  de 
canton  , de  départeinent , de  di  vifion  de  jeux  (3c  de  fêtes, 
fécuiaires  contrarieront  plus  fpécialemeni  que  les  autres 
bli^ation  d’être  les  premiers  foîdats  de  la  pairie, 
& ils  s’engageront  tous,  en  recevant  les  prix,  de  fc  réunir 
& de  s’enrégimenter  enfemble  pour  marcher  ou  les  appelle-, 
ront  les  dangers  de  la  patrie  êc  la  loi , loir  contre  les  ennemis, 
intérieurs  , foit  contre  les  ennemis  extéiieiirs.^ 


lej 

TABLEAU  COMPARÉ 

depsnjes  dans  1‘ ancien  & dans  U nouvel  ordre  de 
r enftignement  par  toute  la  France^ 


Nouvelle  organifation^ 

Cinqnanre  - trois  sniüe 
inftitiireursoii  inftitvicrices 
d’écoles  primaires,  dont 
le  minimum  fixé  à i^o  l. 

S>c  le  maxrmvm  à 400  1.  , 
donne  pour  terme  pins 
que  moyen  de  depenfe 

totale  enviion io^goOjGooII 

Les  grix  à diftribucr 
aux  élèves  confiflantprin- 
cipalemenr  e.nliv:es  d’inf- 
truclion  6c  de  morale  pra- 
tique , inftrumcns  aratoi- 
res . jeunes  animaux  de 
race  diflinguée,  ou  ma- 
chines propres  aux  arts 
tant  pour  les  écoles  pri- 
maires que  pour  les  écoIcA 
fccoiidaires , évalués  par 
chaque  diftriélà  4000  ou 
'5OC0  liv.  : rotalpour  cinq 

cents  diilriifts 2,500,0(20 

Cette  dépcnCc  étant  à 
la  charge  des  djiiriéts  por- 
tera davantage  fur  les  ri- 
ches qu^  fur  les  pauvres, 
ôc  l’on  pourreit  ne  pas  la 
mettre  en  ligne  de  com- 
pte . . . 

Pour  les  écoles  fecon- 
daires  fept  mille  re£ieur-s 
au  maximnm  de  ^00  1 , 
fans  avoir  égard  au  mi- 
nimum fie  000  1.:  total,.  ^jpoOjOCo 
Les  gvmnafesccmpolés 
ee  crois  mille  cinq  c.nt 
«ingt-fix  ou  trois  m.ills 
i^x  cents  employés  ou  pro^ 


Aiiclentié  organifation*. 

vQuarante  mille  fixeenc 
quinze  maîtres  d’école  , 
n’en  mettons  que  qua- 
rante mille,  donc  les  ga- 
ges Tun  portant  l’autre 
s’élevoient , ù raifon  de 
150  1.  au  moins,  formant 
une  fomme  totale  de  . . i?,ooo,ocort 

Les  mois  d’école  onéreux 
5c  payés  par  le  pauvre,  au 
moins  à pareille  fomme. . ^,000,00» 

Nous  ne  comprenons  pas  ici  , non 
plus  que  dans  le  tableau  des  dépenfes 
pour  la  nouvelle  organifation  , le  prix 
des  logemens  accordés  à ces  maîtres  ; 
mais  il  en  réfulte  qu’ils  coûtoient  ail 
moins  autant  que  ceux  de  la  nouvelle 
organifation  , anx  terres  ptèsqu®  nous 
cédons  à ceux-ci  par  bonne  raifon.  îleft 
vrai  que  cette  dépenfe  ne  fortoic  pas  du 
tréfor  public  ■,  mais  cnétoir-elle  moins 
à charge  à la  nation  î file  étoic  af- 
feâce  principalement  fur  les  fabriques, 
dont  les  biens,  devenus  nationaux, 
fufflront  6c  au-delà  aux  frais  de  cetts 
nouvelle  organifation  \ elle  étoic  en- 
core foldée  en  grande  partie  par  la 
poche  du  panvre^mais  la  Convention 
ne  confentira  pas  à avoir  recours  à 
une  pareille  relTource. 

Nous  avions  encore  un  grand  nom- 
bre d’autres  étab.ilTemens  , ' Tans  rap- 
port Sc  fans  liaifon  entre  eux  , auifï 
bien  organifés  que  celui-ci , 6c  donc 
les  dépenfes  font  à - peu  - près  incon* 


fefï'eurs,  trsncs,  l’impop- 
taiît  l’auire,  à .raiîoude 
2000  i.  : total  ..... 

Six  mille  élèves  de  la 
patrie  en  apprentilîage  , 
a raifon  de  400  1.  pour 
cbacjue  élève  : total  . . . 

Douze  cent  t/entc  ou 
treize  cents  élèves  de  la 
paciie  à l’inlli  tut  national, 
a raifon  de  730  1.  par  an 
pour  chaque  individu  ; 

total 

Dépenfes  pour  l’entre- 
tien des  cours,  pour  les 
frais  de  bureau  , Bc  pour 
les  prix  dans  chaque  gym- 
n fcj  à 8000  1.  par  gym- 

n.vfe  ; total 

Po  U r r i n ftir  u t n a ti  o n a 1 , 
les  bibliothèques  & mu- 
fées  nationaux  , frais  de 
bureaux  , lourniiTant  au 
traitement  de  deux  centsà 
deux  cent  cinquante  pro- 
fellèurs  ou  employés , éva- 
lués par  appro.ximatiou.. 

Total.  . . 

Non  compris  les  fèces 
nationales , Icfqucllesfont 
^our  la  plus  forte  fomme 
a.  la  charge  des  dépatte- 
mens  ou  diflriûs , mais 
que  , d’après  les  calculs 
ci-delFus , nous  pouvons 
évaluer  environ  à. 

Et  enlesfuppofant  tirés 
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r.ues-,  mais  l’on  jugera  aifément  par 
le  tableau  fuivaiic  qu’elles  dévoient 
7,io®,ooo't  s’élever  à une  fornme  à-peu-près  égale 
à celle  que  nous  propefons  j & en 
dernière  analyfe  c’étoic  toujours  la 
clalîe  indigente  fur  laquelle  elle  pefoit 


2,400,000 


510,009 


1,500,000 

34,6(?<j,oooti 


,500,000 


du  tréfor  public  7 de  mê- 
me que  les  prix  ci-delîus , 
qui  peuvent  ne  pas  eu 
forcir  d'après  le  plan  , 
nous  aurons  une  dépenfe 
totale  deq  5 à 3c;  millions, 

ci. î^jOOOjOOo'^*' 

En  cavant  au  plus  fort  dans  laquelle 
on  trouve  à fournir  à la  dépenfe  de 
fept  à huit  raille  élèves  de  b patrie, 
à des  prix  de  à des  encouragemens 
de  toutd  efpèce , aux  fêtes  nationa- 
les, dec  3 tout  cela  fe  retrouve-t-il  dans 
l’ancienne  organifation  d’après  le  ta- 
bleau ci-jomc  î 


Les  ignorantins  ou  frères  de  la 
doft rine  chrétienne  , jfipcndiés  par  les 
villes  ôc  les  pauvres  3 leur  logement  i 

Les  feenrs  grifes  autres  religieu- 
fes  fiipendiées  de  la  même  manière, 
ou  dont  les  biens  font  reirtrés  dans 
les  mains  de  la  nation  3 leur  loge- 
ment 3 

I<cs  colleges  ftîpendiés  par  les  villes , 
donc  la  nation  paie  les  dettes  3 

Les  univerlîtés  : dépenfes  inconnues 
à raifon  du  prix  des  grades  3 

' Les  académies , dépenfes  a^lîî  peu 
forces  que  peu  utiles  3 leurs  biens  font 
rentrés  au  tréfor  public  3 

Les  écoles  centrales  de  Paris,  des 
ponts  6c  chaulTées  , des  mines  , vété- 
rinaire , militaire,  de  St.-Cyr,6cc.  j 

Les  écoles  gratuifes  de  delfin  , d’ar- 
chiteûure  , muîique  , &cc  , à Paris 
comme  dans  les  provinces  , comme 
en  Bourgogne , Languedoc  , Provence, 
Bretagne  , ôcc.  3 

Les  cours  publics  5c  gratuits  hors 
des  univerficés,  ftipendiés  par  des  ad- 
niiniftrations  particulières  , comme 
accouchemens , 6cc.  3 

Les  différens  jardins  des  plantes  ea 
provinces  comme  à Paris  3 

Les  cabinets  d’hiftaire  naturelle  5c 
la  bibliothèque  nationale  , les  biblio- 
thèques publiques  des  villes  3 

Le  traitement  d-'S  officiers  de  fanté 
attachés  aux  hôpitaux  niilitnires  8c 
autres. 


107 

On  voit  par  ces  tableaux  des  anciens  5c  des  nouveaux 
établilTemens  , que  les  revenus  tonciers  ou  cafuels,  afFedés 
à cette  partie  de  la  dépenfc  publique  , & qui  pour  la  plu- 
part font  rentrés  entre  les  mains  de  la  nation  ; on  voit , 
dis-je  5 par  ces  tableaux  , que  nous  pourrions , fans  léfer 
le  tréfor  public , porter  cette  dépenfe  à dix  millions  de 
plus  par  an  , Sc  augmenter  d ’autart , ou  de  toute  cette 
fommcjle  traitement  des  rcifleurs  ou  infri tuteurs  d’écoles 
primaires  & fecondaircs , fur  Ijfquels  doit  fe  porter  toute 
Pattentîon  de  la  Convention  , & cela  fans  avoir  recours 
aux  biens  du  clergé  , fur  lesquels  nous  avons  une  liypo- 
tkcque  fpéciaîs  pour  tout  ce  qui  concerne  l’éducation 
publique,  fur- tout  maintenant  que  les  dépenfes  qu’en- 
traînoit  le  culte  peuveni  fe  reverfer  en  grande  partie  fur 
cette  portion  de  la  dette  du  corps  fociai  envers  Jes  indi- 
vidus qui  le  compofenî.  Aujourd’hui  donc  que  ces  dépenfes 
du  culte  jaind  que  celles  de  la  lifte  civile  , font  fupprimées  , 
la  Convention  nationale  peut  fe  donner  carrièie  pour  le  cuite 
public  quelle  doit  vouloir  rendre  à la  philofopbie  , aux 
fcicnces  êc  aux  arts  , c’eft-a  dire,  au  bonheur  du  genre 
humain  : effayons  fi  ce  nouveau  culte  fera  répandre  au- 
tant de  fang  & de  larmes  que  les  anciens ' de  propofe 

donc  de  doubler  les  traitemens  des  inftituteurs  & infti- 
tutrices  d’écoles  primaires , des  reéleurs  d’écoles  fecon- 
daires  , ce  qui  portera  la  dépenfe  totale  de  renfeignement 
ôc  de  l’éducation  publique  à environ  45  ou  50  millions, 
en  doublant  auili  les  prix  Sc  les  encoiiragemens , •&:  aug- 
mentant de  mvoitié  le  nombre  des  élèves  de  la  patrie. 

Sur  quoi  j’obferve  que  il  le  tréfor  public  ne  veut  ras  fe 
charger  de  toute  cetie  dépenfe , il  eft  un  moyen  de  Ten  libérer 
prefqtie  entièrement  ^ il  fuftira  de  décréter  que  l’éducation 
publique  étant  organifée  par  toute  la  France , conK:)rmé- 
ment  au  préfent  décret , le  tréfor  public  viendra  au  fe- 
couïs  des  départemens  , des  diftriéls  & des  cantons  les 
moins  riches,  les  moins  induftrieux  moins  peuplés. 


loS 

frais  ds  ces  difFérsntes  inffitiitions  en 
tandis  qu’il  n’scquittera  qu’eu  inoindre 
d-c 


ceuï 


i pli 


&C  qu’il  les  lallTera 
ia  charge  des  plus  riches  , tels  que  dans 
arrondiiïemens  de  Nantes , BrefI; , Bordeaux,  Toiiloufe, 
onîpellier,  Nunes  , Marfeille  , Lyon,  Strasbourg,  Lille, 
Rouen  , $cc,  &c.  , & Paris  fur- tout , qui,  répartiront  ces- 
dépenfes  far  les  fous 'additionnels  de  leurs  contributions , 
fuivant  qu’ils  jugeront  a propos  de  reftreindre  ou  d’étendre 
établilTemens  îefquels  ne  pourroient  pas  toutefois 
s’éloigner  en  moins  de  l’elprit  du  décret  : & j’obferve 
que  de  cette  manière  ces  dépenfes  poneroient  toujours 
fiir  le  riche  & d’autanr  moins  fur  le  pauvre , 
entre  les  départemens  une  forte  d’ému- 
ia  meilleure  organifation  polTible  de 
publique  ou  éducation  nationale,  êc  que 
en  deviendroit  d’autant  plus  riche , d’au- 
tant plus  profpère  Sc  plus  fortunée  , que  fi  les  adminiftrés 
propriéraires  étoient  tentés  de  fe  plaindre  de  ce  furcroît 
d’impolition  locale  , on  feroit  toujours  dans  le  cas  de 
leur  ohferver  que  les  avant  délivrés  de  la  dune  , ils  font 
lohi  de  payer  à des  inllitutions  vraiment  utiles  ce 
P ay oient  dans  d’autres  temps  à des  inilitutions  fa- 
iiatiques. 


TABLEAU 
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G O îvl  P A R É ' 

D V mfà ^nemcnt  ou  de  l'èducaticn  nationale  dans 
lanclcnne  & dans  la  nouvelle  organifation. 


Nouvelle  or^anifation. 

Les  infticurcur  ‘d’écoles  frimaires 
cr.feigncronc  à lire  , à écrire  , à chif- 
frer , à 

Ils  feront  apprendre  par  cernr  les 
inlficutions  morales  & politiques  à 
iàifage  de  leurs  écoles  ; ils  conunen- 
teront  les  micriptions  de  chacune  des 
maifons  du  canton  ou  de  rarroadif- 
fement  , ou  au  moins  celles  placées 
fur  les  édifices  publics  ( v.  l’addic.  ci- 
defius  au  tir.  des  é oies  primaires,  j 

Ils  feront  firveillés  par  les  redeeurs 
d’écoles  fecondaircs  , qui  feront  eux- 
’mêmes  furyeillés  , & cpii  auront  un 
grand  intérêt  à ce  que  ceux-ci  s’ac- 
quittent avec  fjccès  de  leurs  devoirs, 
parce  que  les  élèves  qurdevron’"  forcir 
de  leurs  mains  leur  feront  d’autant 
plus  d’honneur. 

Dans  les  écoies  Iccondaires  on  n’en- 
feîgnera  point  de  latin  ni  de  rhéto- 
rique , mais  beaucoup  de  mathrmati- 
ques  ôede  phyfi  jue  , 6c  par  conféquent 
beaucoup  plus  de  logique  ; on  enfei- 
gnera  l’agriculture  , l’éducation  des 
troupeaux  , les  inftitutions  morales  hc 
politiques,  la  géographie,  6cc. 

Je  penfe  que  l’on  ne  comparera  pas 
les  gymnafes  avec  les  univerfités  6c  les 
académies*,  iis  ne  fe  refiemblent  pas 
plus  par  la  nature  de  l’cnfeignement 
que  par  l’abondance  des  moyens  c]ue 
Ton  met  à leur  difoofition.  ^ 

L’infiitur  national  ne  reiTemblera 
egalement  pas  davantage  par  l enfcra- 
bls  de  fes  opérations  ôc  de  fon  enfei- 
gnement  aux  anciennes  écoles  de  Paris, . 
fous  quelque  dénomination  qu’elles  ' 
aient  été  connues  *,  elles  viendront 
toutes  s’y  confondre  , & y recevoir 
fine  nouvelle  vie  avec  de  nouveaux 
Bîoyens  pour  y continuer  leurs  travaux. 


Ancienne  organifatlon. 

Les  maî-res  d’écclcs  cafhgnoienr  à 
peine  à lire  à leurs  élèves  , prefque  ja- 
mais .à  écrire  , encore  moins  à thidrer. 

Ils  tadoient  apprendre  par  cœur  le 
catéJnfme  , &:  ils  le  corairentoient 
quelquefois.  .... 


) 

Ils*  étaient  furveillés  par  les  curés, 
avec  lefquels  fuivent  ils  s’enivi oient  , 
6-:  qui  n’avoient  aucun  intérêt  au  fuc- 
cès  de  leur  travail. 


Dans  les  collèges  on  enfeignoit  un 
peu  de  latin  pendant  dix  an^ , une 
rhétorique  tant  bonne  que  mauvaife 
une  logique  ôc  des  mathématiques 
pour  la  forme. 


Les  univerfités  , les  académies  *,  les 
unes  n’enfdgnoient  pas  , les  autres 
n’enfeignoient  que  pour  la  forme.  - 


Les  anciennes  écoles  de  Paris, ifolées 
cnrre  elles  , plus  ou  moins  fro'ilTecs 
par  le  defpoîifme  académique  ôc 
l’ambition  de  quelques  individus  ou 
de  quelques  corporations  dominatrices, 
verront  difparoîcre  toutes  les  rivalités 
devant  l’amsur  des  fcienccs  cc  le 
befoin  des  fuccès. 


I lO 


N.  B,  Le  jardin  (ies  plan  tes  avec  les  terreins  qu’on  lui  a réu- 
nis par  le  décret  du  ... . ,avec  ceux  qu’on  peut  lui  réunir 
encore,  remplira  , auili  bien  que  le  Champ  de  Mars  , les 
vues  que  s’ed  propofëes  le  député  de  Saone-&:-Loire  daas 
fon  dilcoars  ( v.  p.  88  & fiiivanîes)  , en  y faifant  les  conL 
triidions  néceilaircs  : on  trouvera  même  ici  l’avantage  de 
mieux  retenir  la  populadon  de  Paris  dans  le  centre  de 
cstie  ville,,  en  ne  la  portant  pas  continuellement  vers  les 
extrémités^  ou  fe  tiouvsroient  alors  tous  les  nouveaux  ôc 
tous  les  plus  grands  établiiremens  j il  aviveroit  ces  quartiers 
délaiflés  de  la  fedion  des  Plantes , Xc.  , êc  redonneroit  un 
nouveau  luftre  li  ce  magnifique  établifTenient  du  miifée 
d’hifioire  naturelle  qu’il  feroit  cruel  d’abandonner..  . . En 
y tranfportant  l’école  vétérinaire  la  bibliothèque  natio- 
nale dans  de  nouveaux  bâtimens , ifolés  Sc  dirpofés  ex- 
près pour  les  recevoir , on  éviteroit  les  dangers  que  court 
celle-ci  daus  l’intérieur  d’une  ville  , dont  les  têtes  comme 
les  bâtimens  font  fi  expofés  à s’enfiammer  , Sc  l’on  fixeroit 
dans  cet  endroit  la  demeure  de  toutes  les  fciences  & de 
tous  les  arts  j on  y logeroit  tous  les  profefTeurs  & même 
ceux  des  élèves  de  la  patrie  qui  feroient  deflinés  à fuivre 

l’inflitut  national  , dans  des  bâtimens  conjlruits  exprès 

AL  B,  Ces  projets  de  décrets  fur  les  fêtes  & l’inflrudion 
nationale  dévoient  être  fuivis  d’autres  projets  de  décrets  fur 
différentes  autres  inftitutions  nationales , relatives  à la  fup- 
preffion  de  la  mendicité  , à l’organifation  des  fecours  à do- 
micile , & la  réduction  des  hôpitaux  à quatre-vingt- trois. 
I.es  principales  difpbfitions  de  ces  projets  de  décrets  me 
font  connues  ^ cJlc<^  font  toutes  confëquentes  aux  principes 
êc  à refprit  qui  adiéfé  ce  plan , de  même  que  celles  con- 
cernant roruanifatioD  de  la  force  armée  Sc  tes  inftitutions 

O 

militaires  ^ mais  les  détails  ont  péri  avec  l’auteur,  ainfi  que 
plufieurs  autres  manuferits  que  je  n’ai  pu  recouvrer,  ôc 
dont  la  perte  ne  mérite  pas  les  regrets  de  moi  feul,  mais, 
j’ofe  le  dire  , ceux  de  tous  les  amis  de  la  philofophic  ôC 
de  rhumanité. 


1 1 1 

N,  B.  li  efl  à remarquer  cnHn  que  raiiieiir  Jes  projets  de  àé^ 
cretsies  a lailfcs  telsqu’il  Ic's  avait  travaiiiés  pour  l’Aireinblée 
légiüative  , où  il  ne  devoit  pas  fe  permettre  d inférer  d’ar- 
ticles conftitiidonnels.  Dans  l’étar  de  profeription  où  il  fs 
trouvoit,  on  conçoit  aîfémcnt  qn’ii  n’a  pas  dû  prendre  la 
peine  de  les  retoucher  pour  les  adapter  aux  Virconftances 
dans  Isfqiielles  il  fe  trouvolt  ayant  été  réélu  à la  Convention, 
èc  où  , par  conféquent  , il  pouvoit  y ajouter  les  articles 
conditutionnels  qui  en  doivent  faire  partie  ; ils  font  donc 
reftés  dans  un  état  d’imperleélion  que  je  n’ai  pas  dû  faire 
difparoître  , ôc  l’on  n’y  i-rouve  point  un  article  conftitu- 
tionnel  fort  important  avec  fes  développemens  que  je  fais 
polîtivement  qu’il  avoir  l’intention  d’y  inférer  ou  de  faire 
inlërer  dans  la  conftitution  ,8^  qui  ne  fe  trouve  pas  j à mon 
grand  étonnement , dans  fon  opinion  du  1 1 juin  , avec  les 
^ autres  conditions  qu’il  propofe  : fans  doute  il  avoit  bien  fenti 
ôc  prévu  l’inutilité  de  lepropofer  alors;  mais  c’elf  ici  le  mo- 
ment de  ic  rappeler  : il  vouloir  qifon  exigeât,  comme  pre- 
mière &:  principale  condition  pour  acquérir  le  droit  de  cité 
ou  pour  devenir  citoyen  aéliC  que  l’on  fût  jugé  <5<:  reconnu 
fufHfamment  éclairé  iur  les  devoirs  &c  les  droits  de  ckoyen 
français,  d’après  Texamen  qui  feroit  fait  de  chaque  individu  , 
à l’époque  de  la  confcrîption  militaire  , ou  a l’âge  de  i 8 
ans,  condition  fans  laquelle  nul  citoyen  aéluellement  au- 
delTous  de  cet  âge  , c’efl-à-dire  , au  - defTous  de  i 8 ans, 
ne  feroit  admis  par  la  fuite  à l’exercice  des  droits  de  cité*, 
fixé  par  la  loi  à ii  ans.  D’après  cette  idée  , chaque  citoyen 
n’auroit  eu  befoin  , pour  être  admis  à i’exerçice  des  droits 
de  cité  J que  de  reproduire  fon  aéle  de  confcrîption  mi- 
litaire qui  fuppofe  fade  antécédent  de  l’examen  dans 
lequel  il  auroit  été  jugé  digne  d’arriver  à cette  confcrîption, 
Sc  par  conféquent  trois  ans  enfui  te  vâ  l’exercice  des  droits 
de  cité.  {Notes  de  V éditeur.  ) 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Mclîidor  , an  Ilî. 
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